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is Y HOTEL DE NEVERS.
nt
8 E Et, toute joyeuse, elle échappait aux

L mains de ses caméristes pour danser en.
. rond autour de la chambre, comme uns

a "|! folle enfant qu'elle était,
M.da. Peyrolles, lui, avait gagné

Te tout d'un temps, 1» bout du jardin, Au
* fond d'une chaumille sombre, sur un

tas de feuilles sèches, il y ~vait deux
manteaux étendus. Sous les manteaux
on devinait la ferme de deux corps
humains. Peyrolles souleva en frisson-
naut lu premier manteau, puis l'autre,

> Sous le premier était Faënza, sous le
sucond Sald:gne. Tous deu« avaient

A une blessure parellle au front, entra les!
# deux, youx. Les dents de Peyrolles,

" s'entre-chog'ièr t.agoc bruit, Il la*ssa
« rotombar !es manteaux, |

i
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DONA CRUZ

a
v
y

1 ’ Il.y a une fatale histoire que tous
a les somauciers ont racontée au moins!

i RN une fois en luv vio ; s'est l'histoire de '

À la nanvio enfant enlovée àga rte, q +

ad [était Juch: se, 957 !23 gypsies d'Ecozces, !
j É pm les zingari le la Calabre, par les:
A rômes du Rhin, pic les tziganes de

: Hongrie o:3 par \ns gitanos d'Espague.'

«+ Nos ne avons absolument pas, ub!
À nous pronouns 'engigement de ne point,

F ‘l’aller demander, si notre belle dona
Cruz écsit une duchesse volée ou une |
véritable fille de bohémienne. La chose
certaine, c'est qu’e'la avait passé sa vie!

- entièra parmi !es gitanos, allar comme!

« M - euxdevilleen vi'le, de hameau en

M

|

bourgade, en darsant sur la place pu-
| blique tant qu’on voulait pour un mara-

5

védis. C’est elle-mêms qui nous dira
.. , DK comment elle avait quitté ce métier

- W" ; libre, mais peu lucratif, pour venir ha-
T *  biier à Paris la atite maleon de M. de

Gonzague.
Une demi-heure après sa toilette

achevéo, nous la retrouvons dans la
. chambre de ce dernisr, émue malgré sa

hardicsse, ot toute confuse de la belle

 

ori) | [ R | | | PHILIPPE ! cautions ? Fais-je du mal pour que l'on
on) i

aujourd’hui, j'ai vu un coin de la ville
au soleil. C'est beau, Ma sollitude me
semblera plus triste.
— Nous ne commes pas foi à Madrid,

objecta Clonzague ; il faut des précau-
tions.
— Et pourquoi, pourquoi des pré-

aie cache ?
— Non, assurcment,

inais.…
~— Ah ! tenez, monselgneur, iriter-

rompit-glle avae fou, il faut que je
vous parle. J'ai le cœur trop plein,
Vous n’avez pas besoin de me le rap-
peler, je vois bien que nous ne sommes
plus à Madrid, où j'étais pauvre, c’est
visi, orpheline, ah ndonnée. c'est vrai
encore, mais où j'étais libre, libre com-
me l'air du clel!

Elle s’interrompit, et ses courcils
noirs se froncéreut légèrement,

- Savez-vous, mont: iyavur, dit-elle,
que vous m'avez prowis bien des cho-
ses ?

-— Je tiendrai plus que je n’ai pro-
mis, répartit Gonzague.

»—Ceci est enco:e une promesse, et
je commeuce à ne plus croire aux pro-

messes, LL
Ses sourcils se détendirent, et un

voile de rêverie vint adoucir l’éc ir
aigu de son regard.
—Ils me connaissaient tous, dit elle,

les geus’du peuple et les seïgaeurs ; ils
m'aimaient, et quand j’airivais, on
criait : "Venez, venez voir la çtana qui
va danger le bamboléo de Xérès h Et si
je tasdais à venir, il y avait toujours du
tifônde, Beaucoup de motdè à m’atten-
dre sur la Plaza Santa, derrière l’Alca-
zar, Quand je rêve la nuit, je revois
ces grands orangers du palais qui em-
somaient l’air du soir, et ces ma*sons

« tourellesbodies où es relevait à demi
la ja ousie vers la brune. Ah ! ah ! j'ai
vrôté ma mandoline à plus d’un grand
d Espagne | Brau pays! se reprit-cile
.28 larmes aux yeux, pays des paifums
=f des sérénades ! Ici, 'ombre de vos
arbres est froi ic et fait frissonner.

Sa iête se yencha sur ga main, Gon-
zague la laiseait dire et semblait songer.
—Vous souvr ©z-vous! dit-ells,tout

à coup ; c'était a soir, j'avais dansé
plus tard que de coutume ; au détour
ds la rue sombre qui monte à l’As-
somption, je vous vis soudain piés de
moi, j'eus peur et j'eus espoir. Quand
vous palates, voire voix grave et douce
me serra le cœur, mais je ne songeai
point à m’enfuir. Vous me dites, en
vous plaçant devant moi pour me bar-
rer le passage : « Comment vous appelez-
vous, mon enfant?—Santa Cruz» ré-
poudis-je. On m'ap,elait Flor quand
j'étris avec mes freres, les gitanos de

dona ! Cruz,

 "0 ‘ entréo qu’elle venait de faire dans la!
" M  grand’zalle du I'hdtel de Nevers.

, — Pourquoi Pey.olles ne vous a-t-il
» bop uccompagnéu ? lui demanda Gonza-

ue,
8 — Votre Peyrolles, répondit la jeun-
fille, a perdu la parole et le sens pen-
dant que je faisais ma toilette. Il nu ua

.quiltée qu'un instant pour se pro-
¢ } 7 menerau jardin Quand il est revenu,

il ressemblait à un homme frappé de la
foudre. Mais, interrompit-elle d'une
voix careszanto, ce n’est pas pour parler

fan * x de votre Payrolles que vous m'avez fait
A venir, n’est-ce pas, monseigneur ?
4 Non, répondit Gonzague en riant, ce

n’est pas pour parler de mon Payrolles.
, ,  — Dites vite ! s’écria dona Cruz;
; ) ” vous voyez bieu que je suis impatiente!

Dites vite !
Gonzague la regardait attentivement.
Il pensait:

; —J'ai “chèrohé “longtéñps ; “mais
\. pouvais-je trouver mieux ? Elle lui res-

“ semble, sur ma foi ! ce n’est pas une
illusion que je me fais.
— Eh bien ! reprit dona Cruz, dites

done !
— Asseyez-vous, chère enfant, reprit

Gonzague.
; — Retournerais-je dans ma prison 1

— Pas pour longtemps,
— Ah! fit la jeune fille avec régret,

j'y retournerai ! Pour la première fois

 

Gren des ; mais le prêtre m'avait donné
| avec le baptême le nom de Marie de la
Sainte Croix, «Ah ! me dites-vous, vous
êtes chrétienne % Peut-être ne vous

| souvenez-vous plus de tout cela, mon-
‘seigneur,
| —SIfait, dit Gonzague avec distrac-
va, js v'ai rien oublié.
—Moi, reprit doua Cruz dont Js voix

eut un tremblement, je me souviendrai
de cette houre-là toute ma vie. Je vous
aimais déjà ; comment? Je ne sais. Par
vol.o Age vous pourriez être mon père:
wris ol trouve.ais-je un amonreux
plus beau, plus noble, plus brillant que
vous }

Elle dit cela sans rougir. Elle ne
savait pas que c’est que notre pudeur.
Co fut un baïser de père que Gouzigue
Aéposa sur son front, Dona Cruz laissa
échapper son gros soupir;

—--Vous me dites, reprit-elle : «Lu es
‘Lrop bôlle; ma fille, poux danser” ainsi
sur la place publique, avec un tambour
de asque et une ceinture de faux
sequins, Viens avec moi.» Je me mis à
voussuivre, Je n’avais déjà plus de
volonté. En entrant dans votre demeure
jo retonnus bien que c'était Is”hropte
palais d’Alberoni. On me dit que vous
étiez l’ambassadeur du régent de [Fran-
ce auprès de la cour de Madrid, Que
m’importait cela ! Nous partimes le 

place dans votre chaise. Qh ! je ne vous
ai jamais dite Chôsas,‘Monseigneur,
car c’est à pete si” je vous entrevois à
de rar1 intor railes, Je quis seule, je
suis tr ste, Ja cuisabandonnée, Je fis
cette }ongu Top 3 de Madridà Paris,
cette Sfar in, dbins’ bmébrosse à
ridéauxépeis obtoujoursférmés; je la
fisenpletirant, 10 la fié ‘avec des regrets
Pléin le cœur ! Je sentais bien déjàque
j'étais oxiléo. Et combien’ de fois, éom-
bien de fois, sainteVierge, durant, ces
jeures si'encieusès, n’al-je pas regretté
nes libres coirées, ma danse folle, of
monrire perdu ! ; Lo
.Gonzigue ne l’écoutait plus: "pa

peniséeétait ailleurs,
Fans |Paris ! s'écria-t-alle ‘avec

une Ÿ filktice quile fis réssaillir.
Vos sodvifierayous’,qiiel tableauvous
m’aviez fait de Paris! Paris, le paradis
des bellesfilles ! Paris ! le rôve-enchan-
té, la richeess inépuisable, le luxe
éblouissant ; un bonheur qui ne se res-
sesie pas, unesfête de toute la vie ! Vous
souveuez-vous comme vous m'’aviez
enivrée?

Elle prit la main de Gonzague et la
tint & .tre les ciennes.

—-Monseignevr ! monseigneur! fit-
elle plain.ivement, j'ai vu de nos belles
fleurs d’Espagre dans votrejardin : ellee
sons bien faibles et bien tristes ; olles
vont mourir. Voulez voue donc me tuer,
monscigneur? ,Ç

Et se redre-sant soudain pourTejeter
en arrière l'opulente parure de ses cho-
veux,elle alluma un rapide éclair dans
sa prunelle. !
“—TEcoutez, s'éeria-t-clle, jo ne suis

pas votre esclave. J'aime la foule, moi,
la solitude m’effiaye. J'aime le bruit ;
le silence me glace. Il me faut la
lumière, le mouvement, le plaisir sur-
tout, le plaisir qui fait vivre 1 La gaioié
r'attire, le rire m’enivre, les chansons
me charment, L'or du vin de Rota met
des diaments dans mes yeux, of, quand
je ris, je'sbns bien que je suls plus
beile !
—Charmante folle ! murmura Gonza-

gue avec une caregse toute paternelle.
Dona Cruz retira ses mains.
—Vous n’étiez pas ainsl à Madrid,

fit alle.
Puis avec colère
—Vous avez raison, je suis fille,

mais je veux”devenir sige. Je m’en
fri,
—Dona Cruz! fit le prince.
Elle pleurait, I! prit son mouchoir

hrodé pour essuyer doucement ses
belles larmes, Sous ces larmes qui
n’avaient pas eu le temps de sécher
vint unfier sourire.
—D'autres m'almeront, dit-elle avec

amertume, c'était une prison ? Vous
m'avez trompée, prince. Un merveilleux
boudoir m'attendais ic! dans un pavil-
lon qui semble détaché d’un palais de
fée. Du marbre, des pientures délicieu-
ses, des draperies de valeurs brodés
d'or ; de l’or aussi aux lambri, eb des
seulplures ; des cristaux aux voûtes.
mais à l’entour, poursuiv/' alle, des
outbrages sombres et mouillés, des
pelouses noires où tombent une à une
les pauvres feuilles, mortes de ce froid
qui mie glace,des caméristes muettes,des
valets discrets, des gardes du corps fa-
rouches, ef pour majordome cet homme
livide, ce Payrolles !
—Âvez-vous à vous plaindre de M,

de Peyrolles ? demanda Gonzague.
—Non,il est l’esclave de mes moin-

dres désirs. Il me parle avec douceur,
avecrespect même, et, chaque fois
qu’il m'’aborde, la plume de zon feutre
balaye la terre.
—Ek bien ? :
--Vous raillez, monsieur! Né

savez-vous pas qu'il rive les verrous à
ma porte, et qu’il joue près de moi le
rôle d’un gardion de sérail ?
—Vous exagérez tout, dona Cruz !
—Prince, l’olseau captif ne regarde

même pas les dorures de sa cage. Je ne 
lendemain. Vous ne me donnâtes point|

me déplais chez vous, J'y suis prison-
nière, ma patience est à bout. Je vous
somme de me rendre la liberté ?

Gonzague se prit à sourire.

‘fort pour entraver ma volonts. Vous

les yeux ! reprit-elle. Répondez, je le
veux !
Sà tôte charmante se dressait impé-

rieusement, Gonzague souriait tou-
Jours.
—Vous ne m'aimez pas ! poursulvait

elle en rougissant, son point de honte,
mais de dépit. Puisque vorsne m'ai-
Mmez pas, vous ne pouvez être jaloux de
moi!

|, ——Gonzague lui prit !a mein et la
‘porta à ses lèvres. Elle rouglt davan-
‘tage. ;

—J'ai cru. murmora-t-slle en
baissant les yeux, vous m’avez dit une
fo's que vous n’étiez pas marié. À

qui m’eniourent répondent per le silen-
ce.… j'ai cru, quid jai va que vous
me donniez des maîtres de toute sorte,
quan j'ai vu que vous me fesiez ensei--
goer toute ce qui fait le charme des
dames françaises, pourquoi ne le dirai-
je pas ? je me suis c:ue aimée.

Elle s'arrêta: pour glisser à la déro-
Lée ur Logard vers Gonzague, dont ‘les
yeux exprimnaient le plaisir et l’admira-
tion,

-—Etje travaillais, continua-t-elle,
pour me rendre plus digne et meilleure;
je travaillais avec courage, avec ardeur
Bien neme coûtait. Il me semblait
qu’il n’yavait point d'obstacle 273ez

souriez ! s'écri--{ el'e avec un vérita-
ble mouvemeut de fureur. Santa Vir--
gsn, ne souriez pas ainsi, prince, ou
vous me rendrez folle !

Eile ss plaça devant lui, et, d'un ton
qui n’admettait plus de faux-fuyaut :

Si vous ne m'aimez pas, que voulez-
vous de moi?
— Je veux vous faire heureuse, dona

Cruz, répondit Gonzgus doucement;
je veux vous faire heureuse et paissante.
— Faites-moi libre d’abord ! s’écria

la belle captive en pleine révolte.
Et comme Gonzague cherchait à la

calmer :
—Faites-moi libre! répéta--elle :

libre, libre Cela me suffit, je ne veux
que cela.

Fu's donnant cours à
fantaisie :

--Je veux Paris ! je veux le Paris
de vos pro..esses ! ca Parla bruyant et
brillant que je devine & travers les
murs de ma prison. Je veux soitir ; je
veux me montrer partout. À quoi me
servent mes parures entre quatre mu-
railles ? Regardez-moi ! Pensiez-vous
que j'allai. m'’éteindre dans mes lar-
mes ?

Elle eut un retentissant éclat de rire.
##—Regardez-moi, prince, me voilà
consolée. Je ne pluurerai plus jamais je
rirai .oujours, porrvu qu’on me montre
l'Opése, dont je ne sais que le nom, les
fates, les danses... :
—Ce soir, dona Cruz, interrompit

Gonz gue froidement, vous mettrez
votre plus riche parure,

Elle relsva sur lui son regard défiant
et curieux,
—Et je vous conduirai, fpoursuivit

Gonzague au bal de moneieur le
régent.

Dona Cruz, demeura comme abasour-
die.
Son visage, mobile et charmante,

changea doux ou utois fais de couleur,
—Est-ce vrai cela ? domanda-t-elle

onfin, ear elle doutait encore.
—{est vrai, répondit Gonzague.
—Vous ferez cela, vous ! s’écria-t-

elle. Oh ! je vous pardonnetout,prince
vous êtes bon, vous êtes mon ami.

Elle se jeta à son cou ; puis, le quat-
étant, elle se mit à gambader comme
une folle. Tout en dansant, elle disait :
—Le bal da régent ! nous irons au

bal du régent ! Les clôtures ont beau
être épaisses, le jardin froid et désert,
les fenêtres closes, j'ai entendu parler
du bal du régent, je sais qu’on y verra

sa turblente

toutes mes quest lor , sur ce sujet, ceux |

RE" .ATS. .
_ Liam. srwe

—Pourquol me cacher ainsi à tous

|

mourerals d'envie de voir le Palals—
Royale!

Elle était au: bout de la chambre.
D'un bond elle fut auprès de Gonzague,
ot s'agenouilla sur un coussin à ses
pieds, Et toute séilieuse, elle demanda
en croieant ses deux belles mains sur le
genou du prince st en le regardant
fixement:

—Quelle toiletto foiai-je ?
Gonzague secoua la tête gravement.

,, ——Âux bals de la cour de France,
dona Cruz réponditil, ily a quelque
chere qui rehausse et pare un beau
visage encore nlue qne la toilete la
plus recherchée.
Dona Cruz e-saya de deviner,
—L'ost le sourire ? dit-elle comme

unenfant qui onpropose une n-ive
énigime.
—Non, répliqua Gonzsgue.
—C'’est la grâce Ÿ
—Non ; vous avez‘ le sourire- et la

grace, dona Cruz; ln chose dont je
vous parle... .
—Je ne l’ai pes. Qu’est-ce donc ?
Et comme Gonzague tardait à répon-

dre, elle ajouta impatiente dejà :
—Mela donnerez-vous ?
— Te vous la donnerai, doua Cruz.
—Mais quest ce. donc que je- n'ai

pas ? inferrogea la coquette, qui en
même temps jeta son t. iomphantregard
vos lo miroir.

ertes, 1a miroir ne pouvait suppléer
à la réponse de Gonzague, PP

Gonzague répondit :
—Un nom !
Et voilà dona Cruz précipitée du

sommet do la joie. Un nom! Elle
D’avaitfpas de nom ! Le Palais-Royal,
ce n’était pas sur la Plaza Santa, der—
Hière l’Alcazar. Il ne s’agissait plus ici
de dauser cv. son du tambour de basque,
avec uue ceinture de faux sequins
au'our des hanches, O la pauvre dona
Cruz! Gonzague venait bien 4s lui
faire une promesse ; mais les promesses
de Gonzague…Et d’ailleurs, un nou,
cela se clonne-til? Le prince sembla
marcher de lui-même au devantde cette
objection.
—Si vous n’aviez pas de nom, chère

enfant, dit-il, touve ma tendre affection
serait impuissante ; mais votre nom
n’est qu’égaré ; c’est moi qui le retrouve.
Vous avez un nom illustre parmi les
plus illustres noms de F.ance.
—Que dites-fous Ÿ s’écria la Allette

éblouie,
—Vous avez une famille, poursuivit

Gonzague,dontle ton était solennel,une
famille puissante et alliée à nos rois.
Votre père était duc.
—Mon père ! répéta dona Cruz ; il

était duc, dites-vous? II est donc mort?
Gonzague courba la tôte.
—Et ma mère ?
La voix de la pauvre enfant trem-

blait.
—Votre mére, repartit Gonzague, est

princesse.
—Elle vit! s’écria dona Cruz, dont

le cœur bondit ; vous avez dit : Elle est
princesse ! Elle vit! ma mère ! Je vous
en prie, parlez-moi de ma mère !

Gonzague mit un doigt sur sa bou-
che.
—Pas à présent, murmura-t-il,
Mais dona Cruz n’était pas faite pour-

sa laisser prendre à ces ai:s de mystère,
Ello ssisit les deux mains de Gonza-
gue.
—Vous allez me parler de ma mère,

dit-elle, et tout de srite! Mon Dieu !
comme je vais l'aimer ! Elle est bien
bonne, “pest-c pas? et bien belle?
C'est ane chose ‘singulière, interrompit-
ellu avec gravité ; j'ai toujours rêvé

j'étais la fille d’une princesse.
Gonzaguv eus granl'peine à garder

son sérieux,
uesouttoutes le, mêmes ! pensa-

A suse.)  des merveuilles, et moi, je seral là !
Oh ! merci ! merci ! prince, interrom-
pit-elle ;si vous saviez comme vous
êtes beau, quand vous êtes bon ! C'est
au Palais-Royal, n'est-ce pas ? Moi qni 
 

Aux enfants, qui ont mal aux yeux,
ou aux oreilles, ou qui sont atteints de
sorofules,donuez la Salsepareille d’Ayer, 
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L'HOMME A LA TETE DE CIRE

Il fut un temps où les blessures
étaient faites par les boulets, les balles
et les armes blanches. Iendant la der-
nière guerre, les éclats d’obus ont pro-
duit d'horribles déchiremants. Il n’est
ps de plus affreuse blessure quecelle
de Joseph Moreau, ex-canonnier à
l'armée du Nord.

Moreau, qui vit encore, habite au
Favres, canton de Landrecies (Nord). Il
est connu dans le pays sous le nom de
YHomme a la téte decire. À. sa petite
pension de retraite, il ajoute la vente
d'une brochure où sont racontées sa
blessure ot les :avantes inventions qui
l'ont fait échapper à la mort.

Entré au serrice en 1870, Moreau
fut versé dans une batterie de guerre
le 2 janvier 1871. Le léndemain, il
combettait à Bapaume. Vers trois heu-
res du soir, au moment où l’artilleur
chargeait £a pièce, un' éclat d'obus le
renversa, Cet éclat d’obus, prenant la
face de droite à gauche et de haut en
bas, enlevait les deux yeux, le nez et
les deux mazxillaires supérieurs, avec
perte des dents, en outre luxation de
la mâchoire inférieure: il n'y avait
pius figure humaine, ot le blessé fat
laissé pour mort sur le champ de
bataille. Cependant il se releva de lui-
même uns derai-hoeure après. La nuit
venait ; percevant encore vaguement
la lümière da l'œil gauche, il put sedi-
riger,tombantà chaque pas, versle village
d’Ervillers, Le colonel du 24e régiment
de ligne le fit transporter en voiture à
l'hôpitel d’Arras, le lendemain 4 jan-
vier 1871. Il n’en putbsortir que le €
octobre de la mêmeannée. Pendant ces
neuf mois,la cicatrisation ne se fit pas
complètement. Les médecine de l'hôpi-
tal d'Arras obtinient l’admission de
Moreau dans l’ambulance de la Société
de secours aux blessés, afin de lui faire
régler un pareil de ransement, à leurs
yeux indispensable pour obtenir la
respiration.

Moreau, resta deux semaines dans
cotte ambulence et fut évacué sur l’hô-
pital militaire du Vel-de-Grâce, à Paris,
le 14 octobre 1871,

Il y séjourna jucqu'au 26 mars 1872.
Pendant ces six mois, le malheureux
rold:t était objet de savantes discus-
sions ; cependant il recevait des soîns
minutieux. Eufin, le coreeil Ce santé
des armées eutorisa le médecin en chef
du Vai-de-Grâce à accepter le système
prothétique, e{ Moreau allait à Landre-
cies le 8 avril 1872

Dix-huit mois après avoir reçu sa
blessure, l’an.ien soldat était à pou
près guéri.

Toutes les parties molles de la facs
antérieure de la téte avaient été enle-
vées, et la charpente osseuse sc trouvait
broyée en certains ondroits.
Ou eût dit une tête de mort avec

deux cavités pour les yeux, une pour le
nez, et enfin la large ouveriure de la
bouche.

L'habils chirurgien Delalain a écrit,
au point de vue ecientifique, l'nistoire
de cette blessure, qui devait enuaîner
la mort.

On a fait une figure artificielle, un
masque qui représene exiérieurement
la partis centrale de la face emportée
par l'éclat d'obus, yeux, nez et joues,
M. Ch. Delalnin, dentiste chargé de la
res‘auration, a faitun palais armé de
dents. Le masque, dont les yeux sont
fermés, est exactemert appliqué, grâce
à des procédés d'estam page et de mou-
lage, mais sans von contour seulement,
aux portions saines de la peau qui
avoisinent l'immense cicatrice, Cette
adhérence, à peu piès hermétique, est
complétée par un bourrelet unturel de
la peau qui, à la longue, a encastré le
rebord adouci du masque.

Grâce à cette disposition des parties
artificielles et naturelles, la respiration
a lieu par lee narrines du faux nez qui
surmcate lo masqoe.

Vers l'angiu iuterno des faux yeux
qui imitent uno cataracte, deux petits
orifices complètent le système d'aéra-
tion interne : le courant aérien ge pro-
doit donc facilement.
La concavité du masque, augmentée

encoro par l'enfoncement de la surface
de la blessure, a été utilisée.
Des boucles y ront adaptées de ma-

nière à maintenir àla surface interne du-
masque, des linges fenêtrés, de la
charpie, destinés à garantir la mu-
queure nasale en même temps qu’à lui
éviter la trop brueque impression du
froid ou de la chaleur. Une potté
éponge est placée dans l'enfoncement
des fosses nasales. Catte éponge absorbe
le mucus et airête au passage les corps
en suspension dansl'air.

La voute palatale a été protégée par
vne plaque qui forme, par sa concavité,
un véritable blindage. Des dents posti-
ches permettent la mastification des
aliments les plus durs.

Grâce à la figure artificielle ct à son
nez postiche, l'air a retrouvé sa direc-
tion habituella de bas en haut. la
respiration est donc devenue normale
et régulière, l'odorat à reparu. La mâ-
choire supérieure, consolidée par la
pièco dentaire qui double la voute
palatale, présentent aux dents infém
rieures un appui suffisant pour la
mastication.
La voix a repris son timbre et sa

netteté naturelle. La figure artificielle
à tellement bion lié son contour élasti-
que à cette énorme solution de conti-
nuité, que non.seulentent Moreau res-
pire, mange, parle, à toutes les sensa-
tlons de l’odorat, mala encore joue de
la flûte.

Actuellement l’état général est très
bon. Moreau a pris cet air résigné
commun aux aveugles. Il aime la
causerie, éprouvant un grand bonheur
à raconter ses campagnes dans un
langage mélancolique et imagé. Ses
sens, principalement le toucher, sant
excessivemert développés.
est nécessairement dépourvue d’expres-
sion. Si Moreau soulève son masque,
Ia face présente un aspect hideux, par
suite d’un enfoncement profond, causé
par la disparition d’une grande partie
des portions osseuses ainsl que par la
perte de substance des muscles qui les
recouvialent,

Moreau que ile cerveau et le crâne
encore recouvert de cheveux,
Le soldat mutilé vit dans son pays,

entouré du respect universel. Les
voyageurs se détournent de leur che-
min pour voir ce vivant connu sous le
nom de ‘ l'Homme à la tête de cite ; ”
il devine leur présence, et leur montre
sacroix d'honneur posée sur sa poitrine.

Celuai-là a donné plus que ea vie, car
chaque jour qui s’écouls est un long
martyre.

Joseph Moreau ne se plaint jamais.

GÉNÉRAL AMBERT.
.

 

Premiere communion.

Les familles trouveront cnez À. E
Boisseau, rue St-Joseph, No. 29, un
assortiment comyjlet de serge noire tout
laine, drap ei casimir gants, cravates,
chapeaux, etc, etc, le tout à très bas
prix.

Aussi tout ce qui est nécessaire pour
habillement de jeunefille.

N. B.—25 balles de coton jaune,
verge de large, pour 6 cents, serge
noire tout laine, 90 cents valant $1.50
valeur extraordinaire,

Spécialité de cachemire noir depuis
10 cents en montant.

bs 7 TALBOT 3 HILINOY, ENE
 

Compagnie du tramway de
1a rue St-Jean

(LT MITEE.)

Ligne d’Omnibus.

A l’église Ste Foye, la Cote Graddon,
les couvents Jésus-Marie rt de Belle-
vue, et les cmetières Mount Hermon
Woodfield et Belmont,

A partir du 5 juin et jusqu’ànouvel avis,
va omnibus quittera ln barrière Ste-

Foye commesuit:

Pour la côte Graddon, le couvent de Jésus-
Marie et les cimetières Mount Hermon et
Woodfield :

Départ Départ
De la barrière. De la Cote Graddon.

7.30 À. M. 830 A. M,
2.16 P. M. 315 P. M.
416 P, M. 515 P, M,
6.15 P. M. 7.00 P. M.

Pour l’ég'ise Sio Fuye, le cimetièrs Bzl-
mout ei le couvent de Ballevue:

Départ Départ
De la barrière. De l’église S:e-Foye,
6.45 À. M, 7.45 A. M.
2.15 P. M. 1.156 P. M,
6156 P. M. 7.00 P, M,

LE DIMANCHE.

Pour les couvents de Jésus-Marie et de
Bellrvae er le: cimetidren Mount Her.
mon, Woodfield et Belmont ;

Départ de la barrière Ste-Foye A 1 heure
p m et (outes les dorni-heures jusquà 5
etères p. mi.
Prix du passage : 10'cta.
Aller et retour aux convents etaux cime-

tières : 15 cts.
Enfaots su-dessous de 10 ang : 6 cts.
Bébés : gratis.

W, À. MARTIN,
Gérant. 5 juin 1884—8f C E 185

La figure.

Il ne reste vralment de Ia téte de
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NTINUEL!

SATISFACTION GENERALE!
VENEZ ET EXAMINEZ NOS PRIX ET NOS MARCHANDIRES. 66 sarkhiiru
NOTRE DEVISE EST : BONS EFFETS, ef prix à a portes DE TOUTES LES BOURSES. The Water! 4
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I

D'HOMMES

Chemises et Panthlons de travail de pre*

mière qualité, à dès prix défiant ‘

vu Ühacun à besoin d'une Montre où d’ane Horloge.

cs) HABILEMENT D'ENFANT 8200 #2
i aile

DE CANON 27€ NS
MO NEJEUNESGENS300 SG

di
reach

NN  
N’oubiiez- pas, No 95, Rue Saint-Joseph.
Tout'acheteur au montant de $10.00 ou $11.00 reçoit une magnifique Horloge comme cadeau.
Toute personne achétant un de nos Habillements de $12.00, recevra en cadeau UNE MON--

TRE OU UNE HORLOGE DOREE, a son choix.

Nos Cadeaux sont de lere classe et nos Effets de 1ere Qualite.

GRANDE UNION:Cie. D’HABITS,
         

 

ORIRAREBEGR

(rand Puierinage Au]
De la SOCIETE MUSICALE SAINTE-CECILE

Autorisé par M. l'abbé Cyr. Légaré V.@,
administrateur de l’Archidiocèse

DIMARCHE, 8 JUIN 1884,

b Sfe- inne, cote Beaupré
Chapelain M.1’abbéP. Lessard

Des: ervant de Notre-Dame de la Garde.

   

Le magnifique batrau-à-vap:ur Brothers,
Capt. Fortier, aét3 nolis$ pour la circons-
tance, I! y» ura musique toute la durée du
pèd'erinagz ; àl'Ectise, la aociéts Ste-Cécile
chanters l’une des meilleuzes messes de son
répertoire. Outre ls chapolain, il y aura
À bord plu‘ieurs prêtres qui ect-mdront :ce
confessions.
Départ du qnai ‘ hamplain à 6 larsost.mn.

précises. Retour 4 Québec pour 6 hrs. p.m.
Le pèlerinage cura lieu quelque temps

qu’il fasce,
© PASSAGE, aller etretour,50 tte. Enfants
25cents.

Bil! t én vents chez M, P. F. Jobin,
marchand de noyveauté, coin des rues St.
Joseph et d+ 1a Chapelle; M- F. X. Four.
nier, libraire, rue Buade ; M. A. Lavigne,
marchaud de musiqus, tue dé la Fabrigne;
M. J. A. Lar‘glaie, litraire, rue St-Josezh ;
entre les mains das membres de In société
SteCâcille ot an bat-au le ruatin da pèl-ri-
nage.

P. F. JOBIN, président,
F. X, FOURNIER, seorétaire,

2 juin 1854—6f 660

Cigaies, Cigarettes, Taacs,
FFC. ETE, ETC,

À VENDRE AU PRIX DU GROS
— CHEZ —

Samuel Bornstein,
A L’'ENSEIGNK. DU SAUVAGE,

44, RUE LA FABRIQUE,

M, BORNSTEIN offre en vêüte un choix
conviuérable de cigares et cigarettes, tabacs
à fumer, à Ghiquer;-stc, etc,

ECHANTILLONS GRATIS.
80 mai 1888-—1m Bo
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JOSEFH LEMIEUX,
BARBIER-COIFFEUR,

BlocDubeau, rue del'Eglise,
ST-ROCH, QUEBEC,

Vient de transporter son établissement Je
Barbier du faubourg St-Jeau av bioc Dubeau
rue de PEgise 8i-Roch.
M. LEMIEUX continuera, comwe par le

passé, à satisfaire ses pratiques et tous ceux
qui voudront bien l'encourager.

gi mai 13884.—In 571

SOCIETE DE

CONSTRUCTION PERMANENTE
DE QUEBEC,

No 12, RUE ST-JFAN.

ARGENT A PRETER
TERMES EL CONDITIONS FACILES
La Socif té prête sar la- garantie de pro-

priétés immobilières et de ses parts. Le
montant prêté se rembourse par’ pciementa
mensuels ou autrement. Pas d’ameudes
sur arrérages.

eal
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A VENDR&
Une marson me latourèhe, No 128.

do Scott, “ 78.
do Plessis, it
do Laberge, 10,
do Ste-Hélène, No 3, St-Sauv
do St Félix, No 13, St-Sauv.

Terrain 30 x 62 pda, rne St-Oliviér,
do 26x60 * rue Richmond.

Quatis et lots vacants, sue Chaplain,
Un emplacomeut avec une maison à deux

êtages, en bois, située en 13 ville de 3t-Ger-
main de Rimouski, côté nord ca la rue St-
Germain.

A LOUER
Quais et lots vacants, rue Champlain.
Un logement, rus Ste Hô!lene, No 3, St.

Sauveur.
J. G. GOURDEAU,

Becrétaire,
31 mei 1884

Restaurant J. B.Carri,
 

 

Le soussigné à l’hônneur d’informer ses
-amis et le public en ‘général qu’il à ouvert
un'établissement de première classe,

Nos. 43-45-47 RUE DU PONT.
Liqueure importéesdireotement;- cigares

de choix, lanch à toutes heures.

J. B. CARRIERE.
.8 —8m. 43

     

SJoseph st-Roch, Onebec
TICLESBEATE SARRNSBRTSRIeth]

Fromages dela Normands
VENANT D'ETRE RECU DE FRANCE PAR

TOUSSAINT &Cie:
— TELS QUE —

PORT DU SALUT,
PONT L’EVEQUE,

BONT ONS DE KEUCHATEL.
MONT D'OR.

Auesi :---En main, Fromages de Gruvère
Suisse et le vélèbre Fromage Boquefort,
venant directement des caves. Fromage
anglais du pays.

PY. S.—No…s possédons de l’encan les
tuperbes et délicisuses amarinades veuant
des Indes Occideutaies. De véritables are
tistes culinaires ont, fat de ces amuarinades

| des prodiges de bcauté et de bon goût qui
ont fait Padmivation de coux qui ont visité
notre établissement.

TOUSSAINT& Cie,
22, rue St-Pierre, 

| Basee-Vill-e

 

OUVERTURE !

NOUVEAUMAGASIN
142, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH.

MARCHANDISES DU PRINTEMPS,
Le soussigné a l’honneur d'informer ses

amis et Je public en général, de la ville et
de la carupagne, qu’il à onvèrt un magasin
de nouveautés, su magnifique poste situé au
ooindes rues St-Joseph et de la Chapelle, No.
142, 8t-Roch,

Les familles trouvera:.t dans cet établisse-
ment un magnifique assortiment de mar.
chandises du meilleur goût, patrons les plus
riches et les plus nouveaux, qui aient été
récemment importés ¢’Earope et des Etats
Unis, et qu’il soit possiblo de trouver dans
cette Jigne de commerce à Québec.
La veriété admirahle et Ja qualité. snpé-

rieute dox nouveautés du printemps, dont'
se compose lesplendide stock de ce nouvel
établissement, mérite assurément d attirer
l’attention des acheteurs.
Le soussigné oss donc espérer qùe le

public voudra bien lui accorder une part de
son bienveillant patronage. :
Une visite est humblement sollicitée,

PIERREF, JOBIN,
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+" Legislature Locale.

CHAMBRE DES DEPUTÉS,

Séance du 6 juin.

Le premier rapport du comité d’en-
quête au sujet du contrat du palais
législatif a été soumis et adopté.
On a discuté pendant près de deux

heures le projet de loi de l'hon. M.
Taillon au sujet du département de
l’Agriculture et des Travaux publics.
M. POULIN a présenté des amende-

ments tndant à laiseer la loi ce qu’elle
est ; ces amendements ont été rejetés et
le projet do loi a été adopté.
La séance de l'après-midi a été en

grande partie employée à la discussion
d’une proposition de non-confiance du
chef de l'opposition au sujet de 830,369
que la’ compagnie du Québec Central
aurait reçues d’une manière illégale, de
la part du gouvernement, pour la cons
truction d'une ligne d’embranchement
de St-H-nri, avec l’Intercolonial.

Cette proposision a été rejetée dans
le cours de la séance du soir,
M. Martel s’est ensuite levé sur une

question de privilége demandant une
enquête sur les $5,000 que Yhon, M.
Morcier est accusé d’avoir reçues pour
favoriser la suspension des procédures
dans la contestision électorale de M,
Mousseau.

Après discussion, M. Martel a pro-
posé que cetteenquête fât conduite par
les députés zuxqu.is on à confié l’on-
quête an anjet de li x-premier minietrc,

Il s’en est suivi une longue discussion
et uns série de que: tions d'ordre. Enfin
le comité a été accepté tel que proposé.
Au moment où li Chambre allait se

former en comité des voies et moyene,
le député de Québec-Est a fait une
nouvell« motion de non-confiance qui a
étérajotde par 33 contre 12,
Au moment de ljournoement à qua-

tre heresmoins uv quart, l’Orateur a
soumis le bref électural pour Mégantic

 

Conseil Municipal.
6 juin 1884.

Préc.-nts-—Son Honneur le maire et
MM. les échevins et conseillers Rhé-
sume, Hearn, G. Guay, Kaine, McLaugh-
lir, Béland, Barbeav, Charleson, Delisle,
Molony, Bourget, Miller, Vincent, Du-
quet, Chambers,Plamondon, McWilliam
at Johnston.

LETTRES, REQUÊTES, ETC,

M. J, B. Fulardesu .e plaint de nou-
veau ap’avec les travaux de l’aqueduc
on empiète sur ca terre, À la rivière St-
Charles. °
M. Xavier Giguère, rue du Roi, informe

le conseil qu‘Ü a permis à un voisin
d’adepter un tuyau au sien pour se pro-
curer .'ecu de l'aqueduce,
M. Art. Rousseau demande qu’on

complète les réparations de la rue St-
Charles.
Le même coffre de fournir de petites

paliésades on fer pour les arbres,
Le même demande d'être nommé ins-

peoteur des tuyaux de l'aquedue.
Les citoyens de la rue Henderson der

mandent un trottoir.
M, Alexis Hamel, de Ste-Foye, offre

400 voyages de macadam à une piastre
la boîte.
M. Elzéar Lessard suggère d'imposer

une taxe de $25 sur les vidangeurs.
Les citoyens d'une partie de la rue

Prince-Edouard demandent qu’on leur
procure l’eau et le drainage.
Les marchés de la ville ont donné les

revenus suivanis le mois dernier :
Mearché Berthelot............. § 19.00

“ Jacques-Crrtier..,. 201.65
“ Montcalra...….….…. 74.80
«  Champlain.......... 146.00
“ Finlaÿy….....….….…..…. 52.00

Les citoyens des rues des Commis-
saires et Richardson, entre les rues de
l'Eglise et St-Ours, demandent l’eau et
le drainage.
M. Pierre Lacombe demande que !'ex-

trémité-Bft de la rue Prince-Edouard
soit ouverte de nouveau, dans 1’intérdt
des charretiers.
M. 8. J. Demers demande que l'on
renne des mesures pour prévenir les
épôts d’immondices avec la neige dans

]a carrière Berthelot.

Raprorrs,

Le ootiilté desi finances a regu des sou-
missions de MM. Vincent, Darveau et
Dussault, pour lee impressions de la
corporation, et il recommande que celle
de M. Darveau soit acceptée, comme
Stant la plus basse et la plus avanta-
geuse.
Le comité des finances fait rapport
Ue les revenus de l'année 1883-54 ont
té de $425,008.49, et il recommande
que les crédits suivanis, basés sur ces

   

ne L'EVENEMENT
  rs 

permanente et pour autres services, pour !
année 1884-85 :

Intérat sur débentures........ $255,009.40
Hypothdques....ceeeeveene
Salair

   

   

      

OBnssocsoes sevorsaua us 23,900.00
Garde de 1a prison.... 1,600.00
Vagabouds et aliénés. ……….  3,000.00
Prison et fords des jurée.... 1,400.00
Commissaire des incendies... 466.66
Depenses légales. .…..….…..e 3,500.00
Annonces, impressions et pa-

peteric.  iicriennnnvieenns 4,000 00
Dépenses contingentes, élec-

tions et dépenses impré-
VUEBresssrsorennacrrovensnsrasnsse 20,482.42

Transport des prisonniers.... 20000
Police...riersinireerirasrrencseeses 26,500 00
CHEFIÏNS ……occosverrorescrosores 31,000,00
Réparations aux édifices mu-
nicipsuz et assurances... 1,0U0 00;

Luminaire ev combustible... 10,000.00,
MarchEs..………rrecrsrossrerrreuese 6,000.00
Comité de salubrité........... 5.20.00
Brigade du feu et télégraphe

Q'AURYUIC c…rocovcassorrevscsroure 21,000.00
Travesu... wee 4,971,01
AQUENUE..u00s200+0sorororo0s0000e 10,000.00
Le comité des chemins fait rapport

qu'il a -xazniné les premières soumis-
sicus qu'il & regues pour la fouruiture
Jes wadiiers, ete. et qu'il n'a pas voulu
s’en rapporter à ces soumissions, parce
que Ia qualité du bois n’était pus suffi-
Harnmaent définie. D'un autre oôté, in
soumission de M. Boivin était la plus
basse, mais ie Comité n’a pas cru qu'il
pouvait fournir suffiesmment de ce: ma-
driers au prix qu'il demandait. Ii a de-
man-.id de nouvelles coumissions, of il
soumet les deux séries au conseil, li
laissant de décider qui aura le contrat.
Le oomité ae l'aquaduc fait rapport

sur leccût de l'introduction de l’eau
dans les vues Richardson, de lu Reine 5t
des Uormamissaures, et sur les revenus qui
61 WW cOuivrunt,

ORDRES DU JOUR.

Te rapport du comité de l’aqueduce,
recon:mandant le paiement du troi-
sième estimé progressif des travaux do
l'aquedue, est adopté.

MorTions, |
M. G. Guay propose qu’un contribu-

abla corapétent soit nommé pour ins-
vecter les tuyaux de l’aquedue avant
qu’il: zoient placés—Référée au comité
de 1’aju~due,
M. Robert Brodie est nommé membre

du bureau protestant des commissaires
d’écrles.
M, l'abbé F. X. Gosselin, curé de St-

Roch, et Je Père Burke, recteur de
l’église St-Patrice, sont nommés mrm-
bres du bureau catholique des commis-
saues d'écoles.

MDM. Guay ot Barbeau proposent que
l’on pren- ent des moyens pour procurer
des stations convenables aux charre-
tiers, font beaucoup donnent de bons
revenus A la clté,

Jette mo-ion, qui est référée au co-
mité des chemins.est fortement appuyée
par M. Guay et M. le maire.
Sur proposition de MM. Hearn st

Vallidre, une résolution de> :doléances
est passée au sujet de lu aort de M.!
James Bowen, qui représenia le quartier
Montsalm au conseil:
Des résolutions sont passées, sur pro-

pesition de MM, Guay, Kéland, Cham-
bers et Duquet, pour que des mesures
solent prices pour enlever certains
poteaux de télégraphes et de téléphone
qui sont nuisibles, dans la rue du Pont,
la rue St. Louis, et ailleurs,
Sur proposition de MM. Béland ot

Bai beau, il est résolu que le chef Dorva. |
fasse rapport 8 la prochaine reunion sur
ln soprme le protection contrs le feu
qui existe À l’ouast de la rue de la Cou-
rorne, quartier St. Roch.
M. Kain attire l'attention du conseil

sur le fait que dernièrement il ost
Aharqué des steamers Peruvian et
Manitoban, un assez grand nombre de
personnes atteintes de la soarlatine, qui
est ”nn maladie contagieuse, et que ces
personnes ont été transportées à l'Hôpi-
tal de la Marine dans des voitures de
place, exposant par là le public à la
contagion.

Après quelques remarques du maire
avr ne qui s’rat passé il y a deux ans an
mème sujet, il est résolu, sur proposi-
tic7 Je Molony et Kain, que le ministre
de l’agriculture à Ottaws soit informé
le lachose et prié de vouloir bien y ;
remédier à l’avenir.
Sur motion de MM. Chambers et

Duquet,il est résolu que deg soumissions
soient demandées pour la construction
d’un mur et d’une clôture autour du
jerdin du gouverneur.

Btia séance ost lavée.
merer

HUSTRESFRAIGHES
Mue LEMIEUX, marchande de !ruca,

leurs uaturelles, ste, vient de recevoir des
huftreädu bas du golfe
oise vendait l’antomne dernivr—-t'éct-a
ireque ia qualité est de beaucoup supôrieurr

tà le génèretédes auîtres offerte en vente,
Le prix chez Mme Lemieux est de 10 ots par revenus, soient votés aux divers comités

  

 

Le Renovateur des Cheveux
DE HALL,

VEGETAL SICILIEN.'

(Hall’s Halr Renewer.)

A été la première préparation parfaitement
adaptée à la guérison des maladies du cuir
chevelu, et la première aussi à rendre, aux

cheveux gris et flétris, leur couleur priwitive,

leur croissance et le lustre brillant du jeune

âge. De nombrouses imitations ont suivi,

mails aucune ne possède les élémeuts réquis

pour la conservation de la chevelure et du cuir

chevelu. lle RÉNOVATEUR DES UIEVEUX

DL HALL à constamment grandi dans l’estime

publique, el sa renonnuée s'est propagéo dans

toutes les parties du globo, tant il répond à

wi besoin général.
Le sucels sans précédent qu’il a obtenu

nest df qu’ & une cause: “Il tient + quil

promet.” @ %

Les propriétaires du RÉNOVATEUER ni été

souvent surpris de recevoir de commandes
des pays les plus éloignés, ulors qu’ils n’a-

voient rieu fait pour introduire leur prépara-

tion dans ces contrées,
Le RÉNOVATEUR DES CHEVEUX DE HALL,

même empluyé pendaut un tenips très court

produit un effet favorable à l’apparoueée per-

sonnelle.

1t nettoio le cuir chevelu do toute impu-

reté, guérit toutes les humours, la fièvre, em-
bèche les cheveux du devenir secs, par con.

juent la Calritio d'est plus à craindre.

stimulo l’achiyh ues glandes alfablies, ol les

wet 4 méme de pirodwire une nouvelly crois-

FeO, $

Les effets de cette préparation ne sont pas

passagers, comme ceux des préparations alco.

oligues,ils restent longtemps, ce qui la rend

supcrisuro et éconoi.ique,

(Buckingham’s Whisker Dye.)

La Tointure de Buckingham
nou les rayeris
*a volonté 1. baripe «  

  

LC VO is ER

MD foncé nate] ou ou noir. La

conl ur «=i permanente et ne disyuralt pas

eu ‘ont. Le presuation état simple

Cito hye i Deel

PUCPARUE PAR

9. 2. Hal! & Cn. Nashua, i, H.
: * ai 0Aus ue Df-lgoines,hex ons

 

, semblablès-à celles| cent de moins que partout aillenr,meme
‘en les ouvrant avant de ‘les livrer 3 omi-

Fruits de la saison.
Une vigite est sollicités, au OT Di

FLEURS NATURELLKS (72, 3 eav
Houts-Ville. Fob vim -

12 sept 1888—l2m.RES.

Li * =

Une Merveilleuse Histoire
RACONTÉE EN DEUX LETTRES.

‘28 Cedar St, New York,
OÙ FILS: 28 Uctobre, 1882.
* Messiturs: Mon père demeure à Glover,

Vt. Il à beaucoup souffert des Scrofules, et
la lettre ci-jointo vous dira les incrveilleux €f-
fets produits par la SALSEPAREILLE D’AYER.
Je crois que son sung doit avoir été infer+4
depuis dix ans qu moins ; sans autre signe
oxtérieur qu'une légère plaie scrofuleuse au
poignet, Il y à cing ans do nombreuses ul
rères somimeucèr nt à se montrer, ot peu à
peu ge tivpiitient a tel point que jon corps
entier en fut couvert. J6 vous nesuro, mes-
slows, que sa position était bien critique
quand fi coumonça à se servir de votre méde-
cine. Maintenant il 5 à très peu d'hommes
de son âge qu' jonissent d’anc meilleure
santé. Je porrra te’lement nommer cin-
guante personnes prètes à certifler de la vérité
des faits que j'avauce,
À vous sineèrement, VW. M, PHILLIPR"

Qu PERE 3 ‘*C'ess pour moi nn plaisir,
ft on même temps qu’un de

zoir, de venir aunrès de Pous attester et recom
naître lea bienfaits oue J'ai obtenus par
PVusage de la

% » * à,

Salsepareille d'Ayer.
Y1 y à six mois mon corps était somplètemant

couvert d’une terrible humeur st Iv. plies
serofulenses, Cotte humeur mo causalt des
démangenisons constantes et intolérables, et

à chaque mouvement de mon corps le peau sé
fendait eu différents endroits, et, le sang cons
lait. Mes souffrances étalent terribles, la vie
était pour moi nn fardean. Je commençai
l’usage de la SALSEPAREILLE AU ois 4’ Avril
dernier, et je l’ai continué depuis lors, Un
changement immédiat commença à s’opérer;
peu % peu les plaies se sont clcatrisées, et
ma santé est devenue parfaite en tous les
points, de sorte que jo suis capable de faire
une bonne journée detravail, quoique j'aie
soixante treizeans. Plusieurs me demandent
comumuent jo suis parvent a obtenir unz guéri-
son si complète, alors qu’ils me sroyalont
incurable ; ot jo leur dis co que je vous ra-
coute aujourd’hui. Glover, Vt., 21 Oct., 1884

A vous sincèrement,
HiRAM DAIDLIPS”*

Le SALSEPAREILLE D’AYER guérit les
Scrofules et toutes les Affections Scrofu~

leuses. Elle nettoie le sang de tonte impu-
reté, ot réstaurela vitalité et la force à tout
le système

PRÉPARÉE PAP

Dr.J.C. Ayer&Co., Lowell, Mass.
Fentine par tons les Droguistes; prix #1, de

pour $5.

CHAWBRES À LOWER
DEUX CHAMBYES meublées cu non

meublées: “Vue apleudido da Ja campagne
et des environs. et-derx galeries en arrière,
—avec une excellente pens.on.

S'adrescer Na 42, ?ve Oonillata.

81 mai 1884—Gtp 6563

Chance Extraordinaire
--- DANBLLA —

ny MT ~ J

BONNETTERIE.%
Nrms exhibors en cs moment l'as sorti-

ment le plus considérable de Ba et de
vêt-meuts de drezous pour homrnex, femmes
et énfante, ne nous ayons encure jamais
offert.

. Nous chetcos des meilleura manufaciu-
ser, © comme la raison est avancée, nous
ecmnws récolus D foire des sacrifices dans
les prix, dans le bat d'Écouler le tout “en-
tièremens Viz— '

Calegnad of Cauncoles en Mérinos pou
Mersioura, denuis 50 cts.

Caleçons et Cemuoles en cotons pour
Meecicurs, depuis 39 cts.
_Cai-gora et Cormizoles en gaze pour Mes

sieurs de puis 50 cla
, Caleçons et Omnisoles en soie nour Mes-
soursRELFF4

Camicoles de Jt 1.04 en me moor, manches
langues et courtes,

36 Cox de Bas vie pour Massieure, cou-
leurs unis, à très has prix,

}50 dz de Bas de merincs pour messieurs
à $2.26 fa douzaine, valait le double,
15 doz 5e bar de coton unis et de fan-

tairies d. TX à 16 cts.
50 dz de Bao en fil +t »n mérinos pour

Messieurs, de Leaucoup au-dessous des prix
erg,

Las de Dames uris et de fantaisie, depuis
50 cta en montant.
_ TB doz de Bss de mérinos pour Dames,
à $2 5.:a douzaine, valaut le double,
Un a. cortimeut considérable ds rearchan

Qaéts. .re qualité cupérierre, également
Lou rurr Lé.
AUSEI : Der avautages spéciaux dans

les bahilements Jersey pour enfante dont
nous gardous un assortiment considérable
dans toutes les grandeurs.

Ternes : argent compeent,

BEYHAN BROS.

  

28 msi 1581,

Gantez-Vous !
TespeciteGa de Kil.
FLORENCE ET MORIQUAND,

$1.15 pour 50 cts paire.

GANTS PALES, 6 BOUTONS,
2 $L50 POUR 90 Cts.==

 

 

 

marys

BOEnsE82) :
Gantsiuon glaces, 4 Bouts,

apy

1:25POUR 50 Ot.===

ÿ#L00 POUR 50 Cts

G&NTS POU: MESSIEURS, 2 BOUTONS,

$1.25 POUR 50 Cts.

— AVISI —

Un Lot de Gants en Soie et
en fil pour |5 c. lu paire.

A. W. LEITCH.
26 nai 1684.

Maslaciirs Coatings
Cafes, Epices, Moutardes,

Poudre = Pate, ete,

Patenaude & Gravel,!
60, Wik ST-JOSEPH, ST-ROCH.

QUEBEC,
Re viennonée sr demande,
& mais 1H84— 3 347

i» ARTHEES EN CUIVRR !
STYLES ET DESSINS

ORMOULU et ROCOCO,
— CONSISTANT EN —

GIRANDOLES, BOUGIES,
CADRES A PHOTOGRAPHIES,|

POTS A FLEURS,
PLATEAUX A CARTES,

GUERIDONS FOUR LETTRES
‘ET JOURNAUX, ETC, ETC!

VENANT D'ETRE RECU CHEZ

G. SEIFERT,
BARAR EUROPEEN,

No 34, rue de la Fabrique,
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gen,
"il M'annfhetuxier à

FRS: Ia Vapeur de Mo-
éd temesrts. Fpita-
‘[{phes, Fite, te.  

Le soursigné informe Je vublicjqu’il a vn
très vrand ssko;tir-eut d'ouvrages de cime-
tière, tels que nionmrasnte, épitapher,ete,
etc., où GRANIT ROUGE et eu GRANIT
GRIS, eu MARBRE et en PIERRE qui
muct faite pajvieet Jes ders roe dos play beaux
el les plus nouveaux, et qu’il vend a des
prix défiant toute concurence.
M. Bélanger pos-èdant un atelier à la

vapeur, mvni des machires les plus amé
liorées, pourtailler, tournerot polir le granit,
le marbre et a pierre, n'auvfucture tous
ces Ouvrages & bien hon marché,

Bi vous ariez besoin <a quelque chose de
C9 genre ne manquez ya- de lu rendrs vue
visite parce que vous trouverez là les plus
beaux ouvrages 64 les sluy Tan prix.

J. A. BELANGER,
Nos 50 et 52, rue Desfosses,

( Voisin de l’école des Frères),
SAINT - ROCH, QUEBEC.
XO aut SRE — lrma-daOl 815
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FIEVRE Co IN EeegARAISAIRE N

i Escéémnats M
GRANDTone marsoOUR

Hotel: Canada
RUE ST-4ABRIWL,

MONTREAL.
 

Ume L'uporuuzvi, bien connue au publie
de Mcntr(al, corome di-devaut propriétaire
du Grend Vatel, désire informer le putlic
et les voyugeurs en géne:a' qu’elle vent de
rendre !a direction de l'Fôiel du Canada.
e rouc ‘el'bygiène et do la rius =Lficte

propreté a prézidé à la restauration de
hôtel.
Inntile de dire “ju'on v (rouvers toujours

tout; confrrt dévirnite Cnisi » ITat0a1se
tre- soignée, vins importés directeruent et
des nuilleurs ces, Un-ahastion Soustante
Arnirfaire les moinirés céaire des voya-
geurs.
Un restaniant à la Laits où l'an pourrs

commander un rpan à toute heure” êté
annexé À l'h8‘el, sn i — ta des celons =rivée
p vr partis d'amis.
Bms Dupéroazel cayire revoi sncieus

sis dit Grand Vatel,
Lun: h complet de midi 1 ? neures, Billets

35 cts ou 23.50 la douzaine,
Salon cour le Café Frangus.
13 avril 1884--2m 442

HODT:L B12ETRE,
Le sousigné a lo pluicirannouncer a ses

amis et on public guéhenquoie gil a ouvert
vo tonics de TAILL TK de première
classe au

No il6,coin des russ Desfossé:
ct du Pont, St-Roch,

Avant été ‘nplogé pendast plusieurs an-
n‘es dans la meilleurs -r-uzon de Boston,

Macular, Parker & Co,
qui r'ast sorpaggñe par aonone enAmérique,
et après AVOIr fait nue étrde rpéciale de la
coupe aiusi que de la ennfrction Améri.
caine, il à la cortitude de catinfaize leg plus
difficiles & drivande à coux cud wi nent
8ire he 2163 avec élégance de ui rend«
ane visite.

d*. Burge : ..

Fruits. Logmes.sProvisions-
EN GENERAL,

No 169, rue Et-fean

 

 

  

 

Le public ent respectuieusemeut prié de
faire,nne visite au nou vol établissement , où
chacun pent s'approvisionnur À son goût
en,tous points ct pour tontes exivances.

A VEILLEU  “ mai 1 884.

X, F. LANGLAIS,
No 169, ruene

mébec:
20 mai 1884.~1m. 617

 

 
  



 

 

  

L'ANANEMENT
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LiON0LS HOCVELLES.

Saguenay.—A Gaboury:

Encsn de Meubles de Ménaze, Tapis,
eto, eto.—Oot, Lemieux & Ciei

À ver.dre.-- H. Boldue.

Compagnio de Lainages Riveraside—J.
Piddingion.

Soumissions. —Aeyn & Paquet. --

Museum.

Ce n'est pas tout À fait nédveau.—0.
Pes erley

On derande.
Soamiesions demandées®-Jos Sirois, ptr €
Vente à l’ercan—J. B. Jacques”

Théâtre Royal,

= racesrm ee mmmers bint

"Gorn: maires 100 mantiSren,we

 

; lsra raër
—Feuilletor “ittéraire-T5a trois Philippe

-L'humme a la tôle de cire.

Eux raer.
—Législatzre locale—Censeil municipal.

OMB Padi.

—Faits divers,

THE pa

—18élégraphie Générale.—Convention de
Chicago.—Bulletin Maritime.

aINg Fa

—Dexnière ddition.
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Te gremd speétaele

Chi:ago, la reine des Lacs, ville au
développement prodigidux, donne en
ce momant A Purivels un imposant
spectaclo : le grand pouplo des Etats--
“Unis, en pleine fièvre étectorale, est Ii,
représenté par ses délégués,pour la Con-
vention nationale, ,Ç

On estime à dix mille le nombre des
personres qui ont trouvé place dans la

salle d. la Convention, st & quatre mille

la populwion mid: aux avords,
Quatre tours de serutin ont été faits

successivement dane cette journée du

€ juin, et voici commentles voix ga

sont distribuées your !: choix d’un

candidat réuublicaiu à la présidence :

2 2 £2 2
= E 2808
2 & 828$

B'aine . 332 349 375 544
Arthve......... 278 276 274 207
Logsu.......... 63 61 53 75
Edwurds...... 83 85 69 41
Hawley........ 12 13 13 15
Tincoln 4 4 8 2
J. Sherman... 30 28 25 «
Gén. Sherman, 2 2 2

Au milieu d’un enthousiasme Indes=

criptible, M. Biaine est proclamé can-
didat, et le président Arthur lui envoie

l'ussurance de son appui,

A 8 heures du soir, M. Logan est
élu unanimement comme candidat à Ja

vice -présidence. C’est un prêtre catho-

lique de Détroit, M. O'Reilly, qui a

fai la prière.

Nos lecteur: trouveront sur notro

septième age tout les détails de cette
importante réunion.

 

Mumerrs politiques

Ontélégraphie d'Ottawa au Sfar, de

Mon'1{a\. à la date dun 6 :

“Ur cons:dère comrua certain le fait
quo l'hon, J. H, Poe v* devenir, dans
quo!g== jour. ministrs des chemins de
for et canaux,

“ ll et rumenr quo la résignation de
I'hon. I. I. Macpherson était entre les
meirs du premier uinistre, avant sou
départ ponr l'Angleterre.

€ TL ac À pou près certain que le
président de la Chambre des Communes
va donaer ss démission pour accepter
un portrfeuile dañ: le cabinet, Son
successeur cora probablement un député
Cansdien-françois. Quoi qu’on en dise,
la nomination de l’hon. D. L. Mae--
pherson comme lieutenant-gouverneur
n'est pas du tout probable,

% On rapporte quo M. W. B. Vail
va résigner son siège pour Digby,N.-E,

=

va se présenter à la lérgislature locale
comma Jeaden:du:gonv'srnament:L'hon. |
A. G: Joher svra le cy.didak Libéral à
Digby pour les Communes”

ee

La FEwnnece au Waree

M. Ordèga, ministre de Faahce an
Maroë, est reniré de Parls. On lui a fait
uno réception très cordiale, Plusieurs
tribus sont venues de l’intérieur pont
le saluer. Les musvlmans rout animés
des meilleurs sentiments à l égard de
la France. Les ribs sa ralhent aa
chérif d'Ouszzsn. Où Ait à Tanger qu’il
se produit dans tout le Maroc un mou-
vement qui aura protablement ur
résultat tout à fait imprévu.

Le Siandard, en parlant du Maroc,
dit : « L}antérêt que pronn-nu les Au-
glais rux intrigues des Français an
Maroc augmerte consamment, Le
Maros commande l’entréo de la Médi-
terranée du côté de l'Atlantique. L’Ans«
#leterre possède l’Inda, et elle doit
‘s'inquiéter autaut da Ma:0c que du
canal de Suez »

Len évêrncmerts d'igypté

Le gouv rusment français a modifié
ses demendes, qui doivent servir de
basoh la conférence égyptienne. M,
Ferry consent à ce quo la durée d'
l’occupation de l'Egypts par l’Angla-
terre soit fixée par les délégués à la
conférence.
Une désunion se produira dans le

cabinet anglais nile cont-f!a in.erma—
tional pour Vsdminis..ation des finan-
ces est admis La mivorii: du cabinet
désapprouve le eoutrôlo mixte, etne
veut faire aucuns concessivn à la
France.
Un groupe de libéraux du parlement

a notifié à M. Gladstone son in.ention
de voter contra le gouvernement s'il
abandonne à la France on à l’Enrope la
position que l’Angleterre occupe ac-
tue'lement rur le Nil

 

LaS int-Jein.Baptiste zu.
Kens
 

Un lettre du Kansas nous apprend
l’heureuse nouvelle que tous nos com-
pattiotes se préparent à fêter, pour la
première fois, rotre fêts nationale eur
les plaines de par delà ls Missousi.
On sait que les Canediens dispersés
sur ces vastes prairier,au milieu de
races étrangères, y restèrent longtemps
fans moyen de ralliemeni. Uns heu
reuse circonstanco vint changer leur
position. En septembre Jemnicr, le
gouverneur de l’état, l'hou. M, Glick,
go rendit à une exposition qui avait
lier à Clyde, au contra même des Cana-
diens, lesqueis, dans io comté de Cloud,
comptent plus de deux mille âmes,
Ceux-ci presssèrent M, l’avocat Charles
Thibault de vouloir bien se rendre à
leur fête. Celui-ci ::ccéda àleur prière,
profita de sa présence pour leur con-
seiller la fondation d’une Sociéto St-
JeanBaptiste. Co qui fut fait. Cette
Société est pleine de vie, d’espérsnce
et de promesse.

Voici ce qu’écrit M, Savary, secré-
taire de laÿSociété St Josn-Baptiste :

“ Nous fêturone la St-Jean-Baptirte à
Clyde, fête à laquelle prendront part
tous les Canadiens des paroisses voi-
sines, et leurs vézérés pc-toura ont tous
promis d’y faire chacun un discours
Le Rév. M, Mollier, de St-Joseph, fera
“ l'histoire de St-Jean-Bapti:te,” Mes
sire Perrier, de Concordia ‘ l'histuire
des sociétés secrètes,” Mesvire Fortier,
d’Eim Creek, “l'histoire du Canada,”
Messirs Rivière, de Clyde, nous firs
“ Phistoire des Canadicne émigrés”
M. Joseph PBachand, trésorier de Ia
société, parlera des * travaux des habi-
tants do St-Joseph de Cloud,” et le
secrétaire, M. W. H, Savary, parlera sur
‘* l'influence de la Sorlété St-Jean -
Baptiste. sur les populations des Etats
Unis” Bref, tout promet un grand
succès. Notre jole serait & son apogés
si M. Thibault se trouvait au milieu de
nous ce jour-là.”
 
 

Ex St-Jean-Baptiste

Nous apprenons avec plaisir que le
patriote Québécquoie, par excellence,
M. J. P. Rhéaume, ancien président de
‘la Spint-Jean-Baptiste, et l’un des
fondateurs de-notre société nationale à
Québec, a été invité par le président
général de la société SiJean-Baptiste,
à Montréal, l’hon. T. J. J. Loranger, à la Chambre des Communes, et qu'i réporidre à une des santés de circons-

tance ay vont être propo-4ss an grand ga
banquet qui doit avoir lieu à Monixéal, dean-Baptiste en una société générale,
le: 24,'à l'éccostomsidurcingianteualre sous une forme fédérative

,  Bocidké devant conserver son caractire
Mensieur.J. P. Khéavme a su teKir particulier et son sntonomie: »

Yo 1a St-Jean-Bipthte.

compte decette déiicebe attention, et il.
g'ect empressé da répondre À.catte invi-,
tation d'ure 3u'bre Esye ‘able,

 

Il y a enccre da la contraternité Lit-
térsire : la.Minervaa 666. iiaprimée Ala
Pudrie, lo Monde ay Star, , cb ruinie-
rant le Mail est imprimesawiGiobe,

ee Ç

Jun Saini Jouu-lopuiste à,
Foytén

Voici lo ,aciempse Sfficicl de le
brillante séris de fêtes: qui doivent avoir ,
How à Montiéni les 24, 25, 26, 27 ez U8

juin, pour c'Iébrer le cingreutième

 

anniversaire du: Jeu société Saint Jeau-

Baptiste : ¢

Premier jour—Fête civique—Mardi 24
Juin

Matinée i
9 h 30 m—Meses solcnr:T5 an »lem

air sur le terrain da l’Exvosition, céls-
brée par Mur Febro, ussisté ner con
clergé. Le ch-nu sere rendu par Ins’
différents chœurs de la ville, zecoup…,
gnés par le: rensiquez militaires de
Montréal.

Après-midi
Midi à 2 h—z'ique-nique svr le ter-

rain de l’Exyoritien. ,Ç
2 h—Amusemient divers :
1. Mat de Coeagne.-—2. Coursez de:

chevaux. —3, Onurres à& pisds par lee
olubs dr raquettes et de crosse, ete.eta
4 h -Ascension du ballon “ Le Cana

da ” sur le terrain de l’Exposition.

Soirée
8 h—Premièro séance du Congrès Na-

tional dans la saile académique du Gésu..
Discours d'ouverture par le-préside:t

du Congrès,l'honorable P. J. C. Chau-
veau : Len intérêts religioux eù moraux. .

8 h—Graude illumination générale, ct
feu d'artifice par toute la ville.

8 h 15—Grende solernité dramatique.
Soirée de galu È laquelle sesisters le.
Roi avec sa Cour en costume. “ Le Cour-;
rier de Lyon, ” grand drawe en cing
aces, & Academic de musique. |

Secondjour—Mercredi, 28 juin !
Matinée

8 h—Grunde procession de toutes les |
Bociétés StJern-Baptiste et aut:.s du
Car ada et des Hta{s-Unis. ;
V ici le vie 1: chure uug 1Qu'E

qui figureront dans la procsecion : :
1. Une cabave ls sauvage dans I

2!

‘ forêt—2, François ler donnant À Jac-|

flotte pour in découverte fu Cuala—
8. 14% Grand. He, ains ”—4 "in pra-
mière maison construite au Canada— |
5, Charaplain---6. Maisonneuve-—7. Do!-
lard et ses ccanpagnone-—8. Tes décou |
Vertes canadionnes—9, De Sulabarry et |
les Voltigeurs — 10. L'in-baetrie — 11.
Duvernay—12. Saint Jean-Baptiste. !
Grande cavalesde historiqua repre.|

sentant saint Louis, roi de France, par- |
tant pour la VIIe croisade.
Cent vingt-six cavaliers, portant les |

riches costumes du temp, prennent
part à la procession. En têto les hä-
rauts d’armez sonnant D'olifant, puis des
guerriers armés le lances, épées et
Masges d’armos. Viendront ausvit: le
cortège royal des barons eù sci znsurs,et
enfinle roi, dom: lc chevai tout cansra ;
geune, sera G:COrté par der pages;
d’autres pagis & cheval cscorieront le!
roi, et porterons divers oriflsmmes aux |
couleurs royales.

; Après-mridi

2h30 m- Courres de chevaux au
‘‘ Parc Lépine, ?
4 h—Pose de la première pierre du

monument national. Discour: de oir-
constance.

Soirée
8h—Carrouzelsur la terrain de l’'Ez-

position + la lumière électrique, par les
membres de ls cavalcade—Tanrnni,
quadrilles et exercices équestres,

Troisième jour, 26 juin
Matinée

9 h 30 m—Dsuxième efance du Con-
grès National, Sujet : ‘‘ Log intérêts na-
tionaux et sociaux du Crnads Fran-
çais. ”

10 h—Grands processios de tous les
bateaux a vapeurs se trouvant dans le
port de Montréal, Ce parcours devra |

 
Après-midi -

8 h- Carrousel ot tournoi sur le |
terrain de Exposition. On y exécuters ,
les jeux suivants : la quintaine, le jeu
de bague,le javelot et des combats singu- }
“liers,

Soirée

8h—Grand banquel national. Des
orateurs distingu’n y prendroht
parole.

Quatrième jour— Vendredi, 27 juin
Matinée

9 h 30 m—Troisième séauce du Con-
grès National.

Sujet de discussion : J. « Projet d’or-

la 

EE TEETPE

inte'lecineis de ls race frann0-cona-

, jour du grand tournoi national des if

ques Cartier pouvoir d'organiser uve! .

Tiwation de toutes les sociétés St

cheque

2. Des intéréss religieux, matériels,

disina établie à l'étranger.
10 h—Piquenique à l'Ile Sainte

B''ène, discours, jeux, ‘danses des
sa vages,. concours au tir à Ja flèche,
couvse enpirogues parles sauveges,
eo; .cours de natasiui, che.

Après-midi

3 h 30 in—Cuurses da
P. « Lapine.

3 h--Promièes joute, partie de Crouse
81‘ .+ferrain du « Mortreal' Lacrose
C‘ab ».

chevaux zu

scsi EST be"
otrertdinee se

Théâtre, Royal
SALLE JACQUES - CARTIER.

 

À partir de LUNDI 9 JUIN.

robates de l’univers.

KARL HERTY, J. WESEEY,

Mlle ADDA JONES,

FLYNN ot O'BRIEN.

Le PRINCE PHARAON,

Les sœurs

GRAND.

Les 3 HERBERT,les plus grands accro:

SHEKWOOD JANIS le

Ecfin vrogrammv complètement non-vceu,
Portas ouvertes J'oprèz-niidi & 137 et i

tous les soirs à 7 hsurci.
Admission : 10‘cta:
Sièces réservés, 10 cts-oxira.
 Soirée

 8 h—Quatrièmo  séance du congrès
national,

Svjet : « Colonisation,
rapatriement, agriculture. »

9 h—Grand feu d'artifice sur la
montrgne, pièces préparées pour la
sirconsiange, 616

Cinquième jour—Samedi 28 juin

Matinée

9 h 30 m—Cinquième séance du
Congrès Nationel, Sujst : lo ‘“ Tes in-
térêtslittéraires et artistiques d Canada
Français.” 2o Pièces de circocstances
en prose et en vers, 30 Diecnerlon : Les
arts, les lettres et les sciences.

10 h—G.ande démonstration sur le
Champ-de-Mars, par le corps des pom-
pierz de Ia ville,

Apres midi

2h 30 m—Courses de chevaux au
“ Parc Lépine.”

3 h—Courses en bicycle, et second

émigration,

férents clubs de jeu de crorse uu pays,
surle terrain du *“ Shamnock Lacrosse
Club.”

Soirée

8 h—Darnière séance du Congrès

TAPIS

|

TAPIS!
SECONDE INPORTATION

— DE —

CETTE SAISON.

NOUS VENON> D'OUVRIR
25 Ballots de

Tapis Bruxelles, Tapisserie et
Tapis Ecossais,

Que nous ven*rons à bien peu
au-dessus du prix coûtaut, vu
qua Ja saison est s-‘ancée, dans
le but de tout clairer.

 

Toutes personnes ayant be-
soin de Tapis seront certaines
de trauver des chauces extraor-
dinaires, car nous sommes dé-
ltertzinéz “ tout clairer cette
ÿ tsison,

BEHAN BROTHERS,
   
 National. Sujet : ‘“ Colonieation, émi-

gration, repatriement et agriculture.”

CZ0ETES

Le service anniversaira de Deme Olive
Touchette, épouse de il. Joseph Chsm-
berlznd, sers chanté à l'églisn S5-R-rh
mardi matin, lo 10 du courar, à 7
heures. Parents et amis sont priés d’y
SBBIsL 5},

 
AEPETTIISCREERTC CA

AVIS.

L’ DISPENSAIRE BE 8% ROCH
sera transporté le ter de Juiilet

prochain, dans ie bloc rAQUET,

rie St-JOSEPH.

M. Jules C. DORION offre à louer

ie magasin 4-*vccupe sa pLarma-

cie,

Possession au ler de JUILLET.

 

s'étendre jusqu’à Varennes et retour.

7 gafdé-Montre, châines ‘pour
@lettes et pendants-d’oreilles, boutons your
poignets et mevant de chemiser. lequete

. Chormes, joncs unis et gravés, bagues, c'eir

dents en or, et une quantité d’autres objets
t

et le soir à 74 heures.

Fncau de Meubles de Ménage,
Tapis, afc, ste,

Par OCT. LEMIEUX & C:x.

NiaBRIT, le 10 Inin,
À noir, wall dene. , 228, ru. à Fra toivg

Saint-Jean.

Nous avons reçu instruction des inté-
ressés d’une succession, de vendre à
l’encan, mardi, le 10 juin,
253, ru: et faubou:g SiJeau, tous les
meuk'ss et effets apparienent & la dite
succession, consistant eu amsublemeut
de Falon an reps vert giao cottage de
7 octaves en bor ordre, rmoublement
de parloir en crin sidohord -n acajou,
grande table # dîner sateusive, Biblio-
thèqus, ameublement de chambre à
coucher en noyer noir, on frêne, et en
accjou, litterie, matelas, et fune grande
quariité d’autres effats.

à notre salle,

Le out sera vendu absolument sans
récerve.
Le vente commoncera a 2 heures

précises,

CONDITIONS AVANTAGEUSNES. OCT. LEMIEUX & Cie.
Encartsuirs,

ON DEMANDEVENTE À L’ENCAN
PAR J. B. JACQUES,

Samedi, le 1 Juir. 1884.

Jai reçu inatruntion de vendl'e à l'encan,
à la salle d'encan de SIt-Kocn, cou des rues
du Roi et d¢ In Couronne, samedi le 7 juin
une quantité de, marchandises “èehes ct
autreseffets, consistaut en cerges tout laine,
tweeds simples et double: lar; urz, moit …
aseortis, drap de dame, range. et cslaçors,
cherniees blanches et de couleurs, mouchoirs,
coutil, gerviettes, Co-vrepieds, parupluise,
couteaux, fourchettes, cuitiers * thé, 3 sony. ,
à dessert, miroirs, lampes Anes —""iues
meubles, {able à carte, chiffon ier en noyer
roOir, Canapé couvert en criu, L<te cu en
tréne et en noyer noir, tables à carte ; chil
fonuier en noyer noir, tabies : dîn-r, pré
larie, matelas, gravures, rideaux en 1ejp5,
garde-robe en noyer tendre, poë!-& doubles
et quantité d’autres effets
Le tout pour être vend: sans régervs,

J. B. JACQUES,
Aset.-Encanteurs,

 

vingt-six pie: d-
hyit p'eds de profondeur, formant l’en-
cognure sud-ouest dos rues d’Aiguillon
et Ste-Marie, en le quartier St-Jean de
la cits do Québte ;—avec una certaine
quantité de briques sur la terrain,

 

Des ouvrièrc: pour coudre au mou-
lin s'adresser à la fabrique de corsets,

93, rue St-Jean,
Haute-vilie.

7 juillet 1884,—1e, 671.

À VENDRE.
Un magnifique terrain, mesurant

frout Eur soixante-

 

Titres incontestables. Cordi'ions fa-
ciles.

Sadresser au Bureeu de l’Assurance
de Qu“bec, ou à

H. BOLDUC,
Notaires.

7 juin 1884,—6f. p 679,

 

Aussi, sera vendu, ssmedi evir, à 74 hrs,
le 7 juin, une quantité de bijouterir en ron-
signation, tel quo montre en argentef autres,q

“dames.Ein

de montre avec vue, porte-crayon et cure.

à énumérer.
3, vente le matin & 10 heures,

lon,
oubliez

J. B, JACQUES,  Compagnie de (alnages Riveside
(LTMETERE)

La réunion anauelie des actionnaires
de la dit» compagnie, aura lieu à la
manufacture, Poiate aux Licvres, le
mardi 17 du courant, à 4 Beures de
l’après-midi, pour l'élection des direc-
teurs, et autre affaires.

J. PIDDINGTON,
Asst.-encanteur. ; - Secrétaire.

B juin 1884 © 672 * 7 juin 1884,—2f -678
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AFFAIRE-ENO,

tjpnéeBlerplisdansehours&a
Cour de . olice, nous la présidence de
l'hon. juge Chauveau.

IFDETECTIVEFAHEF

qu était enfin arrivé de Mopuéal, a
riDÉ sa rlépopition comme suit :

En réponse à M. Pelletier.

Je connais l'accusé depuis le 28 ou lg
29 mei dernier. Ja l’ai vupour la pre-
midre foi«.au Windsor, 2 Montrhgl; jd
ne lui ai pas parlé,Dimanche deppier,j’s’
regu de t'sgence Pinkerton, de New.
York, une dépêche me mandant de rez-

ptrer 1« général Hubbard, procureur
e la Secsud National Bauk, qui devait

arriver à Montréal et descenére au
Windsor C'est ce que js fis. Plus tard,
M. Davidemn et moi nous rendimes au
bureau € + magietiat de police M. De:-
oyers, gù je donnai vu affidavi: au sujet

des inforniations que j'avais reçaes, et
un mand :t d’arrestation fut émané par
le juge.

J'ai eu l'occasion de parler à M. Eno,
qui wa faitdes does Ja

in | ont u Bi
changé del'argent eprsdas res
faits du génôral Hubbard.
Le yenç,redi soir 30 mai, je suis

avec le grand connétahle Bissonnette à
bord du vteamer Vancouver, qui étaiten
rade de Québec. Nous y avone vu M.
Eno ef, un préire de mes amis, dan” Ia
cabine No, 10. J'ai dit à M. Eno qu'il
était arcs de fair Te jnetice et d'avoir
apporté au Canada de l’argont voié à
ew-Y1k.
C'est bi. Bissonnette qui était porceux

du warrant, leque! ordoonait l’avresty-
tiuii Que Lulicle C. D, ILinlKiey, Juseph
Bouton, C. T. Marshall, Jcieph Me-
Clugky, ot d'une autre personne in-
eonnue

M. Enr nova dit qu’il n’aveit rier à
faire avec Hinckley ; qu’il avait fait
quelque chose à New York, mais que
les auio.ités cana:ienuez ne pouvaiert
interveiir dans ce'w. Avant de nous
Inisser débavquer, il dit qu'il était M
Evo, 1! ajouta qu’? na pouveit être ex-
tradé pour l'offeuse commise 4 New-
York. | ‘a rieu dit autre chose, si co
n’est qu« réellementil avsitfui la jus-
tice. M. Eno était inscrit à bord sou: le
noun de UC. T. Marshall. Au Windsor, il
l’étail gnne le con: dr Boutar. Il n dit
être arrivé à Montréal le 23 mai. Il ma
aussi in:o1mÉé que son avocat à New-
York, M. Conkling, lui ayait conseillé de
s’éoigne  jusqu'après le règlement da
l’affnire.

J'ai syyris à Mcntr“a! ques M, Euo
avait voulu faire changer une somme de
£200 chz 1» courtier Labb3, mais celui
ci ne putJui changer qu'environ £25, et
M. Eno al's, chez d’autres couriers,

Nousl'avous Icuilie nur le ste-mor ;
il portait !: l'argent anglaise. OQ. suppo-
sait qu’i: était porteur de besuc ap d'ar-
gent. A l'hôtel Lumnkins, à Montréal,
il déperssit largement, ain jue ecu
compagrua ; C’est du moi. ce oul
m'a dit. I! étail insori. str lus deux I
vres de cet hôtel sous 15 nçm de Boutau.

En réponse @ M. Irvine.

Aucune autre personne n'a fait de
déposition contre l’accusé à part moi,
avant l’émavation du présent warrant
J'étais ici lundi lorsque le juge Cha
vesu & pris chargs de M. Kno, et je
savais qu’ii commencerait l'enquête
mardi. Malgré cela je suis parti ponr
Montréal le lundi scir, parc# que j'ave.7
reçu unc dépêche impnrtanto et que
j'avais demand à M. Davidson si je
porvais m'absenter avec le consent.
ment du procu.eur-général  Celni-ei
ayant consenti, jo suis parti. Co pour
qui, on ne mandait 4 Montréal u'avait
Tien à fairavec l'affaira Eno Je preduie
une copie du télégrarame que j'evais
reçu.

Mardi après-midi, j'ai reçu à Moatiéal
un télégramme m9 mandant que ma
présence était requise à Québec pour
mercredi. J'ai répondu que j’allais les-
cendr:. Jo n’ai pv lo faire parce que
j'ai reçu un subpæsa pour psvsitre
devant les grand: jurés à Montréal
Avant cels, jjavais dit au svbstitut du
procureur-géuéral que je devas psrtr
pour Québar ce soir-l*. Il me répondit
qu’il désirait que je comparaissa le
lendemain devant lès grauds jurés, vu
qua lacie d'accusation contre M. Eno
alleit leu; être comrauniqué. J'ai de
fait denvé wa dépositior jeudi matin
devaut les grmds jur< 3, au sujeb de l’uc-
cusation formulée contra M. Eno. Je
n'ai pas de raaudat pour arrêter M. Eno
sur cette accusation. Je ue suis vas
constable sssermenié, je suis détective
privé, À ma connaissance, aucur autra
témoir n’a déposé devant le. grauds
jurés au sujet de cette affaire.
Immédiatement après ma dépositio ,

l'avocat dé la poursuite à reuré l'acte
, d'accuestion. J'ai appris cela au palais! 

de justite. Lorsquo j'ai donnô Ja déposi- :
tion sur laquelle a été émané le présent

eve avec ‘M. Eno, et aussi l'attention
ours par Ja conduite de M. Ego ét

> 308 Xo 2018
48 Pe (rouve pps étrange ep soi qu'un

home qui part Bir VA Jetgue
change de l’argent riorpo r dg
l’argent anglaishvant son départ. Je ne
rois pas non plus que la somme de
deux cents, louis gojt, un tent bien
entraordigaitepau meer vrope.
Mais, c’est In manière d'agir étrange de
M, Eno, uaus les circonstances, et leu
informations générales qué' j'ai reçuos
sur ses alléeset yenues qui m'ont,fait
Vargdjer. ! TE
Je clos gua j'ai paigon de suppeser
que ey prot que posSmt$ Eofer
maif partie d'ugé °625;0 scmma volée
parluià Ja Sedgnd Natio: gl Bank Plu-
sieurspersonnes m’out ait que M. Eno
dépensait largement. à l'hôtel, pour voi-
tures, cic. Ba ’

Lorcqueje suis allé aux le Vancouver le
Jpeg 801;, Ma rpisniqn était Aavyic
inekley et autres, ot mon improssion

étais que le prêtra était C. À. Hirekley
et que M. Evo était un complice. J'au-
Bistaie le samedi matin à l'arrestatio.
de M. Ens. Lorsqu > M. Bissiounette ‘a
arrêté M. Xno il l’a arrê:€ comme étant
le nommé Routoa aliss Marshall. Lo
grand connéiable était porteur du man.
dat et il l’a exécuté sous sa propre
responsabilité. Lo veudrodi soir 4.
Bisgoanstte télég. _phia au surintendant

2e
a répogge d’arrêter M, Euo pous son

é de la policede New-York et il en a raga

vrai noni. Il'avrêta alors M. End sur le
même marrant et enchaut bién que la
ein no qu'il afrdtait D’était ps: une
;de alles mentionnée sur çe warrant.

Enréponse à M. Fitzpatricl,

. Lorzque je suis part: de Québec lundi,
je n'avais pas reçu de subpæna pou:
paraîvre à l'enquête à Québec. Lorsque
le Wa.raut à 6t6 6mané, jai Jib eu sub-
tance que j’avuis raison de croire que
M. Eno était coupable de ce dont on
l’aceusait,

En réponse aujuge Chauveau.

Le vendredi enir, après être revenu
avec M. Bisson ette du steamer Van-
couver, J'ai t#lézraphi£ à l'agencs Pin-
kerton lo résulint de mes recherciie:,
leur di ap* qu’au lion de Hi.ckley
j'avais trouve Eno. J'ai reçu la répo: se
à Ce Message dans Ja matinee depamnai,
Je crois me rapraler que M, Biseo.-

rette a vu mon message et la répnnsr.
Sur le veisgaau, le werrant fut montré à
M. Ena en préce:-ce du capitaine, et M.
Bissonnetie di qu'il arrêtai® M. Fnn
comms voyageaut sous les noms da
Bouton et Marshall,

Æn réponse À M. Irvine.

M, Bigsdueu. 5 ose Mucutré Iaréponses
qu’il & reçue du suris'erdant de ’a
clics du NowYuk Je n&Vais que
or.que M. B'z:5.2ott. nrrêta l'accusé
après la réception de catic répon-e, i
conuaissait qu'i arritmii M. Enn.
Le témoiu à gignù ensuits ga dépasi-

tion.
Le substitut du proc:reur-géréra! M.

Pelleties, & dt qu’it n’ava:t pac d'autres
témoins à ‘4. «iténtes pour is mu-
ment.
Les parties sont ensuite allée trou.

ver l’hon. jugs Te-= er en Charabra.
M. Dunbar à rrézeuté en favear do M,

Eno u.« iequête d'habeas corpus, a°]E-
gua:it que cou Client à © 5 ar êté cb dé
text à Quivé s eu vcitu d'un munaat
illégal.

Il y & où une argumentation assez
longu-., spcès quoi le Jug- Tessier 4 cou-
senti à l’on da ‘on d'un bref d’habeas
corpus retzu-nnbl: ? Jeux heur-: cet
aprésrl

SOUMISSIONbaaNÿhes,
DIS SOURIISSIONS ca-heifoset er dos-

sécu ‘* Boumiesior> ” seront reçues

D'HUI au 28 de JUIN courant
INCLUSIVEMENT,

par le soussigné, prêtre, curé de St-*1phonse
du Baguci.ay, porr refaire les châssis et les
portes, recouvrir 1e c'anher en iôla galva.
nisée, et cime: “er un long orn de l’éclise
de Ia dite paroisse d: St Alprerse.
Comme les travaux sont de différentes

nuiure, On désire avoir des sour:issions
pour chacun d’eux.
Les aoux:isricnraire pour citnenter de-

vron! donner toutes les garanties ronlar-.
que le cimentage re durers pas moins de
dix ane,
Ou peur:.. voit ler piers of Jevie au pres.

bytèr: du soussigné.
Un ne s'engage yan À accepter Ja pies

basse ri aucuuo des soumis:isus,
Lies syndic: de la naroisse ds St-Alphonse

du Saguenay par
5 pe JOS. SIROIS,

Prêtre, cuzb.

 

 

  St-Alphone, 8 juin 1884
7 juin 188;34

DEMANDE.

673
  

warrant, je n’agnis aucune autre ‘con. | On demande à Jouer ox achetar UN POU-
naissance de l’affaire que celle acquise VOIR D’ÉAU à proximité d’un chemin de
par lo télégramme do l’ugeuce Pinker- | fer et de la ville.
ton, les informations du général Hub-

. bard, le fait que M. Evo avait changé !
de l’argent, la conversation que j‘avais‘

S'adraseer : Bureau de Poste t't-Roch,
Boîte 88.

6 juin 1884 —1s 674

MUSEUM

SALLE DEMUSIQUE
Commancant LE 9 JiIN.

UNE GEMAINE SEULEMENT.
Matinses Mercredi et Samedi à 2 30 heures.

ALILREZ-VOIR I!

Voyez le belle Mile TEANNWTTE
DORINA. iN
Voyez le c$lèhra signos FAWERA

RIGOLI,
Vayez la reine des balatiste. Mlle

NELLIE ST-JOHS.
Voyez le chaïuzion des gymne“tes,

FRANK AVERY.
Voyez le merveilleux HARRY VAN

AUKEN duns tes doubles piraaatios.
Voyez Te champion des danseurs en

sabws, WILLIS PECRERT.
Voyez le champion du reel, JOAN

MAYON.
Voyez le signor FAMERA RIGOLI

dave un tour cônyeauet mérveillaux.
En su- de éét" artistes, il y en a plu

sieu.. autres. ‘
N’oubliéz pas les granacs matinées

de familier, meroredi ef samedi’
Adrsission—10 ste,
Siôges régorvés-—10 cts ezte.
Billet; à l’avanco chez le capt, Holi-

well. ’
7 juin 1884,
 

Vente aux Encheres
— DE —

MM. Paxman ot Cic ze:caru.k Gul. leur
sell de venie, rva du Pou, samedi
soir, le 7 du courant, vue cocsigeation
de chapesuz: de fevtre et dde pets,de
grandeur. ei forAr: opto
À la suite de cuile vente, il: met

trontaux sochè-es tagrandacs Ortiment
de veissaile, cout-aux fourshetize et
cui'lèree, virreries ct oblet.
Bic,
Vente à 7,40 dy soir

W.G L, PAXV I & (in
F : euisfe Y

 

   

SOUMISSUONE
Pourap;‘rovi iorn:ment de la
prison du cistriet dy @-éÉhec
et d : Pr'ais de Justice

DES SOUMIS-TONS seront reçues à
ce bureau, jurisu’ - JEUDI, le VINGT-
BIXIEME jour de JULcourt. 2 DJX
hevrendeloven- © 7, pov Tour «is les
art.cles mentiosés plus bag, &la prison |
comwne de ce district, pendant une :
année, depuis le PREzIER JULL\ET |
prochain jusqu’au TRENTIEME jour de :
JUIN 1885, se-oir: i
1. Le meilleur p.in bis, cuit la veilie,:

livré tous les jours en pains de 3 livraz.
2, Paille d’avoir”, p.r cont botte

de 10 minots.
4, Gruau, par quari. à tant par 100 lbs.
5. Orzo potagdr:, pair quart à tant par

100 livres.
6. Les-meilleurs balais montés ea fer, à

tant la douzaine.
7. Erable par corde, de tros pi-ds de

longueur, mesure françaire, cours
l'hiver dernier, devart être livrée et
cordé dans ls cour de la prison.

8. Aussi, requis pour le Palais de Juz-
tice de Québee,ét devant y être livrés
cordées, entre le ler juillet et le ler
septembre prochain, 60 cordes d’êra
ble, tel que meutionnS ci-dencus, et

pieds, et tend::3 par quartiers,

sur des blarcs qus l'on peut çs procurer
& ce bureau, wi devion! conicoir les
signatures du ‘ieux pro,dices comme
garantie de l'exécution des conti ae.

ting SOUMIsS “rcposs chagt. item
S6ront CON=i {di- COMM 5 AL dANOBE
dintinctes nt sépartèrs, nr la Shérif ne
sera pas telu d’accsptla piu basse
ni ancunedos povéènissioa..

Bursau du Shéri”,
Québec, 6 maui 1884.

ALLEYN zr PAQUET,
Sherif.

Québec, 7 juin.— 5%, 7-11-14-21-24 677

Stenographes.
Le conscli du hurezu de Québbac demavde

un sténographe ot procèdera, anmedi le 7
du courant, à 10 heures à, tu, su Palais de
Justice, à l’examen des aspirants,

R. J. BRADLEY,
Recrétaire,

  3 juin 1884—6f C1 k 183

LA MERVEILLE de la SAISON,

: fantri ?

3. Chaux fraiclirm nt cuite, pr cherge |

15 cordes d'épivette roug~ de trois

Les soumaissions devront être faites

haan pK ERE

FENSEIGNE D

“Neuf nuance

Marchands

 I

kes DEUX TAILLEURS HABILES Ai

  
ss

Pour un habillement en tweed “Étoffe d’Halifax,

U BATIN#NT.
 

DS
100

s differentes,
Bonnes fournitures et faites sur commande.

A. P. CARON & FRERE,
=-"nillemrs,

Fos 9-11-13, rue Noire-Tame, Bosse-Ville.

000 = 

TACH 5S A LETABLISSERENT. “@t
   

‘Alpaca noir, 5 cig,
Bon Cachemire noir, 9 cts,

Bonne valear Cachemire 1:

t

 
Circulaires e-

ower wyKah EL. SHEDNx. tree wan She

Brunel, Laurent
CATIV da Tr i vl ; Sasha in 72,44 34 womb n° pa. ï 1 'AEeepeeseVOT a pri a stdes Miao:GoOnsuman’:

&Cle,

ct, 20 cle,
| Qualite suvéris ure Cachemire noir, 25 ol
| Coton jau.e, 36 pouces, 6 cts,

Coton jaune À dra, 72 touces, 25 cts,
Tweed tout laine, 53cks,

Tweec. tout laine, 45 Cts,
Circulaires c:autchour veur enfants, 75 cts

{x'rhozc porr L:mes, 95 cts,

Grénadines noires et de coulerrs, 30 cts,
| Nos Etoffes à robes sont réduits de 50 a 75 cts par cent.

| Toile: blanche; premiere qualité, 30 cls,

| A'USSE *— L'. balance dnos M
PAT L'EAU ET LA FUMÉE.

|

CU Veaant debe re ç - 300 doz, Chemises Blanshes, valant 81.50 vour 60 cts,

ARCHANDISES ENDOMMAGÉES

: Airunet, Laurent & Cie,
SAITNT-RQCH..

N.B..—Nc- Soies Noires et de Couleurs sont réduites de 10 à 25
a 1 cent, EL & Cr.

 

Vente d’un Stock corside-
rable de Librairie.

| Dans l’effaii v da
F. DiSJLEDIAY & Cig, Libraires,

-RUi ST-JOSEPH QUEBEC.
« Des soun..:sion: vachetées seront reçues
aux bureaux dee roussigiée, Mo 7, Place
“ d’Armes, à Mon.réal, jusqu'à SAMEDI, le
7 JUIN 1884, à ONZE HEUXEs a, ua,
pour l’achat en black, à tant daus la”pinet «e

i gur les prix d’inrentaire, du Guperbe stock
ide LIVRES, PASIERS ASSORTIS, TA
PI4BERIES et autreë' arlicles de Hbrairir,

‘se montan’ d’après inventaire ) $9854.21,
Le stock pourra êtra vieité en S'adregsrnt

X M, N. #. Hardy, libraire, à Québse
L’on nes’rngag* pac d'accepter bh plus

hante, ui & - “ve des Boumsiæsions.
Pour autres infsrmationn, s'adresser à

‘- KENT & TUROOTTE,
Conmiptat les.

Montréal 31 mai 1884,
* juin 1PRA.—6"

RAZAR ORIENTAL
a LA VILLE DE JERUSALEM.

| CS

Nous avons l'honneur d'annoncer au

659.
 

 

* public que nous:avons un grand et magni- ‘
| fique assoctiment d’objetsreligieux telsque
éhaÿeletséahacrs et quires, croix et ‘oru-

* oifix en nacre, et en boir, cocos eu ivoire, en
Écaille, en nacre et en bronze.
Le magasin n’étant nas grand, il nous est

difficilé :e fare un =rand &talage des objets
que noue vendons, mais nous n’en invitons
as moins respectueusement le public à

* fre une viéite à notre bazar, afin d’exami-
ner notre marchandise, que nous vendons

“ À très bas prix.
“+ Rue de la Fabrique No, 12.

' Québec,

| ce départ:ment, à OCTAWA,

DRMANDEES.
On demande immédiatoment PLUSIETIRE
FILLES qui savent travailler À la reliure.
S'adrexcr à Ep, LAROCUBELLE,

28, me Ste-Famille, Haute-Vilis.
31 ma: 1884—0

DEM-CNDR.

Onde:canue immédistement UNE JEUNE
FILLE come com.iz duns un magaair de
confisour.

S’adresser No 280, rue St-Valier.

5 -3f

Lt. $ Le

Le sUunBigat à Kuri TENPOREALLS QUE
des disttes faites par lui-même, ou auto-
risées paréorit sous ça propre niguaiure:

ET. THEOD. PAQUET.

Gud
 

 

 

 

   
  

4 juin 1884,—3F. 670

CT
4

AVIS,

DE SOUMISIIUNMS seront :+gues par

JUSQU'AU 16 De JUIN PROCHAIN,
Pour l'Enlèvement des obstacles à la

navigation dans le Havre de {la
Rivière-du-Loup, causés par les

7Margarel M”

Les soumissions devront être adressées
au soussigné, ct porter la suscription ‘! Sou-
mission pour enièvement d’obstacles, Ri-
vièzecu-Foup.”

WM. SMITH,
Sous-ministre de la

Marine et des pêcheries,
Département de la Marine

et des Pêcheries, }
OrrAwaA, 27 Mai 1884. | 3 juin 1884—10f 866 6 juin 1884—1f CEC 616

épaves des vapeurs ** Progress” of _

i
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FAITS DIVERS
Il vient de mourir, à la pisizon cen-

trale de Caen, un singaller personnage
qui pouvait certainement revendiquer
l'honneur d’être la « doyen » des con-—
damués de France, Il s'appelait Louis
Desjardins, Il s’est éteint, tranquille-
ment, au bel âge de quaire-vingt-deux
ans, avec la satisfaction douce de faire
tort au Gouvernement d’uno dizaine

 

supposent que j'habite avec vous, quel
jo suis- votre amant.

. amant l...par exemple1...
Le dislogue fut interrorapu par l'ar-

rivée de deux agente. Vrignot ne bron-
à pas: son impasaibilité était telle

qu’ils hésitèrent un moment. Etait-ce
bien là levoleur de tout à heure ?
L'un d’eux pourtant e’avança, et, à

touthaszid :
—Nous -veus tenons, mon gallard |

s’Écria-t-il en lui mettant la main sur
l’épaule.
Vrignot feignit la surprise la plus

grande.

(L'EVENENANT

 

PA
La BEAUTÉ ÉTERNELLE de la PEAU obtenue par l’usage de ba

RFUMERIE ORIZ
de Es: Eu El CGF ER AA INF XD, Pournissear de la Cour de Russie.

, ORIZA-LACTÉ
LOTION ÉMUL&IVE

Manchét et rafrsichit la Pet

IR£t disparaître les teches Ge rouaseun
——

ORIZA-VELOUTE

  

  

    

d’az:16e3 de pr'son qu’il avait encore à | = Ta entends, ma chérie, dit-il en |‘
faire pour payer integralement sa deite s'adressaut à la jsune fille. Ces mes-

dl SAYON œukrant Ja formule du D* O. BEVEL À.-51
Lepis doux à ka Postz,

 

à la société.
C'était un véritable héros de roman-

feuilleton que ce Desjardins, et, Protée
longiemps insaisissable, il joua aussi
avec succes les Latudeet les barons de
Troock. Il ne s'était pas évadé moins
d’une dizairr «le fois.
Homme :imable d’ailleurs, gredin

poli, et qui, «en cour d'assises ou à la
correstionrelle, eût pété déco'é de man-
ques de respec: au président, C'est ni
qui, un jour, au tribur a), :uv'gué de ia
dépusition d’un témoin, s’écria, avec
une dignité contenue :
—Témoin ! vous êces uu paltoquet!

Je cracherais sur vous, si je n’avais pas
peur de salir morsieur le greffier.

Sa p:emière condamnation remontait
à 1827! A ce moment-là, il avait de
hautes visées, Il s'était tout simplement
présenté comyae iuspecteurs des finances
chez le receveur général de la Drôme,
auynel l avait escroqué, sous couleur
d’in-iemnité à faire payer, une dizo‘ne
de mille francs,
Une autre fois, il arriva à Va'eacien-

ucs sous le costume d’intendant général,
Il examina gravewnent les comptes des
officie.s-payeure, se donna le plaisir de
pasger en revue une partie de la garni-
son st disparut—après avoir Jévalisé le
commandant de place, qui s'était em-
iressé de lui offir l’hospi:alité ! Ce
furent là ses grandes p.ouesses, male
les aanées de prison qui s’accumulèrent
Eur «a tôle réduisirent son ambition à de
plus modestes proyortions, et il prati-
qua dès lors le gimple vol-—voire le vol |
avec effraciion.
Mais il fallait, disait-il, qu'il y fût

forcé poux recourir à des moyens que sa
« délicatesse » native repoussait.

Ce diable d'humimnesav‘it, raconte-t
on, quandil le voulait, jouer su erson-
nage de distinction, 1! ne manquait pas
d'nne ceriaine instruction, et il parlait
couramunent trois ou quatre langues.
Ce fut à cette particularité qu’il dut de
ce réclamor du «a qualité fictive de
eujet étranger, circoustanse qui lui per-
mit de s'évader pendant les formalités
d’extradition.
Dans ces derniers temps, très vert

encors malgré eon âge, il s'était fait une
philosophie aimable, d’après laquelle il
trouvait un certain charme à vivre, sans
inquiévade du lendemsir, aux frais de
l’État, Il étroit, où effeu, trop vieux pour
trav-iller, et sa masse, qui s'était aesez

: ieur donc que je ne t'ai pas quitté d’au-
»*sara me prennent pour un autre ; dis.

jourd’hui I...
Msuis Mlle Mélanie.B...ne dit rien du

tout, et sou émotion visible confirma les
agents dans leur conviction qu’ils te-
usient bien leur homme.
Vrignotfat done condrit an poste,

où il dut faire bientôt les aveux les plus
complets.
Cet amoureux d'espèce particulière a

été condamné à quatre mois de prison.

——

Les hippopotames du Congo

Le Stanley-Pool fourmille d'hippo-
potames, au point que la uavigation en
pirogue y est parfois dangereuse. Les
vayeu.s de Stenley et les coups de
carabine dont on les salue au passage
ont obligés ces animaux à se réfugier
dans les bas fonds couverts de papyrus,
entre les fles boisées qui couvrent la
vaste expansion du Congo, au-dessus
des cataractes.

Ces monstrueux mammifères sont
chassés avec erdeur par les indigènes,
qui sont très friands de la chair de ces
animaux. Les petites, mais belles dé-
fenses d'ivoire, sont un article de com-
merce recherché, et dans la peau ils
coupent do longues lanières dont les
Portugais font des foue:s, des cravaches
et la terrible ‘‘ chicotie ” avec laquelle
ils knovtent leurs esolaves,

Moutés dans de netites pirogues, les
indigenes descendent doucement le
courant, le long des bancs de uable où
l’hippopotame sime à digérer l’énorme
quantité d'herbages qu’il a dû pâturer
dans la nuit. Le chasteur se tient à
l'avant, aime d’un harpon, dont le fer
aigu et tranchant est attacué à une corde
longue, mirce, mais solide, enroulée
autour de la hampe. Son compagnon,
la pagaye à la main, dirige adroitement
of sans bruit lo frèle esquif vers la bôte
eudvcinie. Arrivé à portée, le chasseur |
se penche en avant, lève vivement son
bres musculeux, vies et plonge avec!
force son arme dans le corps Inisant et
graisseux de la b.ute. Les noirs plon-
gent alors dans le courant et regagaent
la rive porr échapper à la colère terri-
ble do l'animal blessé, qui ge venge
“ouvent en broyeut le canot avec ses
puissantes défenses,
O+ flot de sang s'échappe de la bles

gure, 'hippopotama se ébat, il coule,
revient à la surface tourbillonnant sur
lu'.mêma dans un bouillon d'écume

 
 jolimaut accrue pend-nt cs innom-

brables annies Aa prison, lui *-r"me*tait |
de se procurer quelques doucents.

Il avalt repeniaut, aesuve-t-0., une
idée fixe qui le poursuivait : le regret
de n’avoir pa écrire ses mémoires. Il
affirmait qu’ils auraient abondé en dé-
tails instructifs pour les gajliers (gar-
diens lo prison), auxquels il aurait
appris bien des tours de prisonn!e=,
La chose ast assez vraisemblable, car

nul n’était raicux que loi eu :ituation
de connaître lea trucs des maisons cen-
trales ; il avait passé, on diverses fois,
cinquante-sept ans de sa vie en prison!

Nouvelle espèce d’amoureux
Un jeune flou gai =o mspgue pas de |

présence d’espr:t, c'et Clérmaent Vri-
gnot, qui comoarsiseait hier devant Ia
11e che-mbre.
Dernièreriant, on ie surp:énait dans

uno shambre, au cinquième étage de la
rue Lepic, en train de voler des outils
et du plomb. Il s’esquive eur les toits
par uns lucarne, escalade un mur, et
péne iv, nous ne ravons trop com:aent,
dans une chambr:tle d’uno mason voi
sine, ou se irouvait une jeune ouvrière,
Mil: Mélanie B...,ocoupéde à travailler à
une maohide à. couiro.
—Je vous en jaiv, uurmure-bil, ne

dites'rien, Isissez-moi faire... On me
poursuil, ai vous parliez, je serais perdu,

Et, en disant cés moté, il sedébartasse
do son chapsau et de son paletot, s'as.
soit à une fable wise met trenquille-
ment à éplucher dos pomzes de terre
qui se trouvaient 13.
Cependant la jeune ouvrière, que

cette visita absolument inattendue avait
fort troublée, reprend un peu ses es
prits.

—-Mais, monsieur, quo failes-vous
donc là ? intorroge-t-elle timidement,
—Vous le veyez bien, j'épluche des

rongle, jusqu’à ce que, à bout de force,
il s'enfonce et se noie. La hampe flot-
tante du harpon décèle sa présence,
Bientôt les gaz ne tardent pes à le faire
rewonter, et il flotte emporté par le
courant, la tête en bes, ses quatre pieds
ot son ventre rose à la surface, comme
une outre gonflée.

Une flottille de canots part alors de
la rive, où il est remorqué au bruit des
chanus d’allégresse, Deux à trois mille
livres de viande, ce n’est pas une prois
à dédaigner,

La chair fraîche est tendre et succu-
lente et Io « mokoto » primenté (con-
rommé fait avec le pied étuvé) est un
plat à s’en lécher les barbes. Les noirs
adorentla chair de l'hippopotame quand
elle vst plus que faisandée, se rencou-
trant ainsi avec le baron Brisse qui ne
mangeait la bécasse que lorsqu'elle
tournalt au vert,

 
Le mot pourrire

Un affreux voyou oomparaît en police |
coxvectionnelle, Il est accusé d’avoir
volé use boite d'’asperges à l’étalage
d’une fruitière,

---Pourjuoi, demande le président,
avez-vous volé ces légumes 3 cette fom-
me ?

—Je ne savais pas le prix.
"—Il faliait le demander.
-—Je suis timide avec les femmes.

Teinture des plumes

Il est impossible d’égaler le degr& de
perfection atteint par M. J. E. Breton,
dans l’art de teindre les plumes. Son
élablissement, situé au No 68 rue St-
Joseph, à l'enseigne de l’Autruche, est
le seul à Québec où l’on donne aux plu-
Mes do toutes sortes Ia couleur noir jais

   

    

   

Dax 

Recommandé pourfaciliter les Crois-
sances et Formations difficiles, il procure

au sangla force et les Globulesrouges
qui en font la beauté; il fortifie I’Estomac,
excite l’ Appétit, combat l’Anémie, le Lym-
phatisim:; abrêge les Convalescences, eta.

RARIS, 23, sue Drouok 23, PARIS

Dépôt à Québec,

Chez le Dr Fn. MORIN & Cik,,
avy AN
vi dy te

   
ét blanchit la Peau

of lu donns 1a TRANSPARRNCE ef
la YRAICHBURde la Jeunesse

JUBQUA L'AGE LE PLUS AVANCE
Elle préserve également

le Visage du Hâle, des Teaches
de Rousseur et des

asTOUTES tesPAR
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Ju à SOgad Louneu! avis Wie suvr-,
ror‘, vors Je 75 Avii!, un seccs à éteblieoe-

Graine *toutr.7 nrovipicus,
Placa Chomp'ain, Bâtione Larnaine, an fade
du marché Champlois, prete
supe par M. Marin Unon.
SA BOBS > ‘UuEs Procra”

de .. Blader jsruie, depuis placieurs nue
nés, employé cher M, VFm Terrier, mar

ment de leurs, (4

chand de Fleur.

Trèf :, etc, ete,

Fours,
PROVISIUNS,

Nous espérons que leg “1 :vulaare et les
ma; Chands de is cuoyagne vondrous Dien
suco.rapger ¢» nouvel diab:i-sem. ni.
Sous tavrone toujours en mais, Fleur de

cute qualité, Blé A
© plu- productif porr la Ar
tec ; Blé Fife rt metre Big,
Lane, Son, Saindo.-x, Foie, Grans de mil,

Noa prix seront des “(Us téduiia si los effots
8 rorf exp liéa à bo; d des vajeure, goëletie
st charg sans charge outra.
Nous profltons de çetavie pour rem:ercier

le rublio en géreral, de l’ensnuragement
qu'il a biea voulu nui
Jour st jOus cumpions de ncuveait sur Ce
bier yrillant sansmont,

Rousseau & Bernier.
MARCR. "DS DE FLEUR, UKkAINS

ST PROVISION,

Nos ilG, 118, 120, Rue St-Paul,
BASSEVILLE,

Bétisse Lemoine. sn juve dus Marché Uham-
Plain, pusve wutrefois occupé

par M. M. Dion.

~y 2
* Dex}

“51 CA G ls.

«trefoie oe.

    

 

      pommes de terre, afin -que les agents la plus brillante. 29 mai 1884— 0

 

associé davri une roanufactiure faisant un
commerce considérable et donnant 1e bons
profits. -

Capitalrequis & peu nres $2000,
Pour toutes ivformations s'adresser à

W. 4, L, PAXMAN,
St-Roch.

+

OFRIZA-CII, Huile pour les Ch

ESS.-ORIZA
A Partume à tous les Bouquets de fleure noumllen

Adoptés par la Moda,
—————_60imsnemen

ORIZA-VELOUTÉ
à POUDRE de FLEUR de RIZ adhérente à la Peau,

Produisant le velouté de la Pôche.

FIER DES NOMBREUSES CONTREFAQONS
Dépôt principal : 207, rue Saint-Honoré, Paris,

WE

edreeEE

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS
Ils guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent à
‘'ENGORGEMENT des INTESTINS,telles que : A 2

dappétit, Miyraine, Constipation, Amas de
Congestions du Foie, du Poumon et du Cerverts, ot.

TRÈS IMITÉS FT CONTREFAITS

Exigos l’étiquotte oi-jointe en 4 couleurs, avec le mot VÉRITABLES
150111fe bofte [50 grains)—8 fr. la boîte (108 grains)—NOTICE dans chaque boîte.

A Québec : Pharmacis de M. MORIN,et les bornes Pharmactes

(Ey,: +
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GRAINS .
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CHARBON! CHARBON!
Pour les familles, les institutions, les usines,

les bateaux à vapiu- et les forgerons.
 

PH. GINGRAS & Cie,
No 119, rig st-P:cr.e, Basse-Ville
Les toursignés oui J’honnenr d'admecer

comptent , ur ia
veillen: valmagge,
associés, M. Philippe Givgeas, de, uir
nouvel'e raison sociale, % fat un voyage
anx Erate Un 5, Uhiver dernier, epéciale |
meni pour faire le cooix de la ineilleure Jus-
lité de churbon puur

| des focuités, terant à ce procurr ce qu’il
y a do aves eat lu Gharhou de (senièce
marque, et à dus pr-x L'ès raiscnnables-

Ainsi, :: ;
teoux à-vap-vr, de formes, toutes les familles |

(Vite,
Les soursignés ont l'avantage de porséier

Un imagnifipue entrepôt dare lequel ton:
Jenr charbon se trouve A i’abr de Vintem. |

| périe des raisous
‘es GorVicaz | Avantage “on otire rarement ailisures wn

public d’eu yæofiter.

leurs plie lincères 1wjuctuiements aux rO.u-
Ureux c'isn's gri ontei généreusement pa-
troniser leur nusiseu GES bù fondaiion+

Linzation de leur bien.CI

 

start plus qu'en Jes|
Tau |

’approvisionnement

 

“var: d'usine, de Dapo

1

C'est ja un iomeurs|

 

4
de Chapeaux garnis, dane les dernier: goûts
et de toutes les ncavelles nuances, ainsi
que FLEURS, RUBANS, PLUMES, ete, |
Un lct cousi térahle ds Chanr aux de paill:

de couleur uepuis 40 cts en montant.
Les Chapeaux Fonlfaits d’après les formes

 

 
|

Informe ses arcieuzca vratigues et le publie 1
en général qu'el!e - 1 ans porté son étabiis. |
sement au |oer jusqu'à ce Me mimes daneiv
No 113, Rue St-Jean, H.-V. |: Dies stssiqus, tas travail

“grerso- à t -réenté.

(Près la porie i-Jiuey Vdsis chez Pd, os Codae sd ef cies, Tease
McWilliam, LLYeS Lieb Aus ST CUS

| 15 ins170et qu’elle vient de recsvoir l’assortimen: le
plusriche, le plus bzau et ie mienx choisijile |

CHAPEAUX POUR DAMES.
‘oujours eu ctalage un grand assoriiment
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Oranges Algerienne,

Citrons de Messing,

— À VENDRE PAR —

. WATTERS.
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Fh. GINGRAN& Cle. i ; af01mai 1804300 Gai (Ds teuters dotanee veieydeenel
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i ; = = (dé pacs a \uteuche. its = pratique
En Li; V +) té de wud Sul walk, : e possède

aeanitob J aute OI eau JU |'es protodus le. plus Dtertonnés ur
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Poëlos + Pétrole!
Pnôles à Pétroie |

Æf FLORANCE, .!
Ne shuisictez pus voire poéie à pétrole |
aa d’avoir Lieu . xcminé les uvan.ages d
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 18 avrii 187-4-- 3m EOI 128 les plus novvelles, les plus dirtingnées et poële + l'lcr..ce ”.
dans les mmcilleursgoûte. d 1 Chanñage r“gulie-, + lo Gunde, wémgev pry [

A er est Ie moment pur lee davies de venir ans ua fort ourant Tir Cest le poêle
i an or ; estitede =| voir que ics prix ot les varidi‘s wont jas (is Pius eu d'age duus lee yach€, Four
æ Levaria a Lo AEURS 4 6 de rivaux, igne niques, etc. “lara fournesu perfec !ia prixaeaiesVoir = On demande numédiateznsnt plocizurs Rouné sait éguiemeu, Jesous comme des- N
ul plus nouveanxàréducti … ©@ apprentis. 40t,3. Le puin, ‘es galeaur, et la pâtiererie BL

Hrposer de la bnlance 10h pour > 26 mai 1884—lm 3fs 636 {cuits devs 1 fraineau “ Floranze, ” exce ”
mel cin à = nr sn lentes en qualité 2.31 qae tous les autres,
its LampesVieBasindo = ! T Rôtis, fritures, bouullie, griilé,fer à repasser,
> lesa re op rnc Dothous = I'l S e 6rras enfin toute rspèce de travail culinisire ou ;

PA ne vaious J IY) 1 de blanchisrngsee fait Anne ca _idre insure la àfw |A. E. VALLERAND. || _ ee TT CR Anne ra Dore MAL Bet
i EL A EE à : ’ Huile Actrale, huile de pétrole, livrées §. }.trex

ASSOC \k vbsMAM NE, Raisin Thoist d Almeria, toute adresse fn ville ou Tone le voisinage. ‘que
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On demande un homme actif comme Huile pour les Phares, n’eg

adoptée spécialement pour Jen;poêles à PhairT= g
et qui n’est pas explosible,

Dépôt d'huile astrale et de lampes,
80. RUE LA FABRIQUE.

JNO F. HOSSAOK
20 mai 1884——1m. ô
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À lélégraphie- Generale
‘ | | (Æhpyibrpe ca Prnter Assoouts.)

th >

/ ANGERHFILE.

Londres, 6 —Le gouvernement a attiré
l'attention des aufo:!t6a françaises. sur
I'immunité dont jouissent les dynami.
tarde a Paris. .

Londres, 6—On disente la décision
‘’ du gouvernement au sujet des essem-

blées publiques en Irlande. Le Globe
raproche au gouvernement de “ proté-
ger les fuiseurs de sédition et coux qui

1 prêchent l’irimitié et le désordre dans
le Ulster.” Il dit que sa conduite est

* une concession flagrante faite à Par-
nell ; concession qui ne peut s’expli-
quer que par une erigonce d> parti.

1 M Asgir ainsi n’ess qu’une folie, et le gou-
- vernement en abandonnant ce qui est
loyal pour supporter co nui ne Vest pes,

| gen va préeipiler le désastre que ra
politique irlandalse ne peut manquer,
tôt ou tard, de produire,

. «  Lamivel Hameth raconte qu'il a été
| bien regu par les Abyssiniens. II croit

= que les négoc'ations ouvertos avec le
gn roi réussiront e; qu’elles auront pour

| résuliat le secours de Kossala.
A la Chamhre, Thomas Duckhaw,
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oe. + *député libéral, n demaiudé au gou7er-
nement d'adopter des mnsures pour

_ protester publinuement contre la falsi-
(A 7” fication des fromages. américains,
4 Le chancelier du duché de I incaster

dit que les enquêtes faites par le gou-
vernement ont confirmé ce qui se à1t

> au sujet des composés dangereux que
l’on fait entrer dans les produits de

- . laitage ou 'oleo margarine qui s2 vent
à New-York. Il ajouie qu'll serait prét
à déposer une correspo.dance devant

fr ls Chambre si on le demandait,
Le comte de Granville a adressé au

ministre de l'ouc:t, une note qui a rap
‘ » port à la souscription ouverte en Amé-

rique, pour favoriser l'achat de la dyna-
mite que l’on emploie si bien en Irlande,

Grâce à l’opporition faite par les
landlords et les membres da la nation,
Ja Ghambre des Communes a retiré le

" bil! sur la vente de: terres en Irlande,
 

| WHANCOR.

Paris, 0 —It paraît qu: les prétendu:
honneurs rendus au comte de Paris, par
le initia Morin, = fait le sujet d'une

  

- interpelletinn au goav:rnement, nu 55-
LT ” nat et à la chambre des députés.
M Mn annonce que le comte Fradetick

W:l'iam, prince du Hawovre, a abjuré le
à lutheriaaisive porr "ro‘essar la religion

pk catholique.
Rochefort, daus l Intransigeant, en-

i" »gage les députéi raifcaux, à protester
L ~ contre l'assistaace gortée aux détectives

och anglais par la police parisienne pour
Per capturer les réfa;iés irlandais,
8 DL ————

ine > FGYPTE.
pusède Le Caire, 7—Il est rumaur que le
Por général Gordon s'est embarqué par le
hodes Nil sur un vapeur.

. Ces LL
¢ aug lf, HINA TKRN.
pe à Tilden,

nce Louisville, 6—Heary Watterson dit
‘ant que Tilden n’accepterait pas la prési-

dence, encore bien moins la mise en
nomination et ceri esra communiqué

* officiellement à ia convention de l’état
de New-York,

   
  

sng.
avail

14 et
——.

= | "Convention de Chicago.

 

pie 4 tours de scrutin.
a —
> T "IV {1 3oo | ENTHOUSIASHE INDRSCRIPTIBLE,

ges d 00e

:ênge + 7 , LE PRESIDHNIT ARTHUR DONNE

pode SON APPUI A BLAINE.
Lorfec- | me
ne des- N

serie, .BLAINE ELU PAR 544 VOIX,
hutres. —_——

ereou

|

Chicago, 6 juin.—La Trioune dit que
nsur- la démoustration et le vote quiont eu
> Lliew à Tajournement d'hier soir mon-

brées &. trent 1a grande force de Blaine et Indi-
Hinages ‘que qu’il sera élu. .

S L’Inier Ocean dit que la situation
res, n’ect yas pratiquement changée ; que
vrai les délégués du sud demeurent ferme-

ment attachés au parti d'Arthur, ot que
pes les forces de Blaine se concentrant avec

[TIPÉS. une grande tenacité. Il ajoute que les
. partisans de Sherman, de Logan et
AOK d'Emunds attendent une dôfection duns
8 les rangs du parti d'Arthur et de celui
v

 

de Blaine. On est généralement sous
Pimpression que l’on n'en viendra pas à
un ré-ultat aujourd’hui à moins que l’on
ne fasse une denxièrie séance. Les
partisairs de Blaïne prédisent sa: nomi-
nationÿpour le deuxième ou le troisième
tour de scrutin. Les représentants de
l’Onio au contraire annoncen* Je succès
de Sherman pour le 32 où 4e tour de
scrutin. Une fov'e immense ss presse
aux aborda de la salle de la convention.
Le maire a télégraphié pour avoir une
force de polise addiiionnelle afin de
tenir le passage libre À ceux qui sont
admis anx séancas.

10 h, 55.—I1 y a maintenant prés de
10,000 personnes das la galle et 3 à
4,000 sout restées en «lehors.
On dit que l’'Indiana donnera 19 votes

pour Blaine et 11 pour Arthur au pre-
mier tour afin d’ex avoir autant que'
possible pour Harrison au deurième.
Lea partisans ‘a Blaine ont décidé de
voter cantra tru :e résolution d'ajourne-
ment ta % au'ur r’ su'tat n’aura pas et?
obfenu. Par -o-t>lss partissns d’Ar-
thur esssiero: à> lircor l’ajournement
après quelque : tovrs,

11.20 ‘-aure-.- -T’ardre des états ayant
Été appelé, duo comme suit: Alaba-
ms, 1 pour Blaine, 1 pour Logan, 17
pour Arthur; “:kanga=, 8 pour Blaine,
4 pour Arthur, 1 pour Elmwnds ; Cali-
fornie, 16 poyr Blzire ; Colorado, 6 pour
Blaine ; Conuverticat, 12 pour Hawley;
Delaware, 5 pour B'hine, Î pour À. thur ;
Floride, 7 pour Arthur, 1 pour Blaine;
Kansas, 12 pour Blaine, 1 pour Logan, 4
pour Hawley; Louisiane, 10 pour Ar-
thur, 2 pour Blaine, 3 pour Logau ; Geor-
gie, 24 pour Archur ; Illinoi*, 40 pour
Logan, 3 pour Blaine, 1 pour Arthur;
Indiana, 18 pour Blaine, 9 pour Arthur,
2 pour Sherman, 1 cour Fimunds; Towa,
26 pour Blaine; Kentucky, 16 pour Ar-
thur, 5 por Blaine, 2 pour Logan, 1
pour Lincoln, 1 panr Sherman ; Maine,
12 peur Blaine; Maryiaud, Blaine 10,
Arthur 6 ; Massach ascite, Edmunds 2b,
Archur 2, Blaine 1, Michigan, Blaine
15, Edmunds 7, Arthur 2, Sherman 2;
Minnesota, Blaine 7, Edmunds 6, Ai-
thar 1; Mississipp?, Arthur 17, Blaine 1;
Missouri, Arthnr 10, Logan 10, Blame 5,
Edmvrnds 6, Joo Sherman 1; Neb=agks,
Arthur2, Blaire 8; Nevada, Bleine 6;
New-Hampshire, Edmusds 4, Arthur ;
New Jersey, Blaire 9, Edmunds 6, Lin-
colu 2, John Sharmiuu 16; New-York,
Lincoln 1, Edmurdz 12, Blairs 28, Ar-
thur 31 5 Orégon, Blaine 6 ; Pensylvania,
Edmunde 1, Logan 1, Arthur 11, Blaine
47 ; Rhode Island, Edmunds 8 ; Caroline
du sud, Bisine 1, Arthur 17 ; Tenaessee,
Lugrn 1, Blaine 7, Arthur 16; Texas,
Blaine 13, Arthur 11; Virginie, Blains
12; Wisconsin, Elmunis 6, Arthur 6,
Blaine; 10; Dakatr, Blain: 2; Arizona,
Blaine 2; District Columbus, Blaine 1,
Arthus 1. Total pourle premier tour du
scrutin, Blaime 332; Arthur 278; Ed-
curds 83; Logan 63; Shernian 30;
Lincoln 4, Gen. 2.…oû 2 ; away 12.

12,20 hr:.—La convention a pris le 23
tour du scrutin ; il Aiffâre di premier
commesuit : Alabama, 17 pour Arthur,
2 pour Blaine, 1 pour Logan ; Arkausas,
Blaine a gagné 3 votes, Arthur perdu 1,
Eduivuds perdu 2; Californie, Connec-
ticut, Delaware, F.oride, Georgie, Illi-
nois n'ont pass changé ; Indiana, Blaine
gagné 4, Arthur perdu 1, Edmunds perdu
3; Kaneag, Blaine gnoa6 1, Arthur perdu
2, Logau gagné 2, Shermau perdu 2;
Kentucky, Arthur gagné 1; Indians,
Iowa sans changement; Kansae étant
appe'é de nouveau, blaine gagné I,
Authur perdu 2, Sherman perdu 2, Logan
gagué 2, Harvey gagné l; la liste du
Kentucky étant appelé, Arthur gagné 1
Blaine perdu 1; Louisiane, Blaine gagné
2, Arthur perdu 1, Logan perdu 1; Ma.
ryland, Blaine gagaé 2, Arthur perdu 2;
Massachusett, Arthur gagné 1, Edmunds
perdu 1; Michigan, Arthur gagné 2,
Edmunds perdu 2. Jusqu'à la wouisiane
inclusivement Blaine a gagné 10 votes ;
Missouri, Blsize gegné 2, Elmunds
perdu 1, Logan perdu 1 ; Now Hamshire
Arthur gagné 1, Edmunds perdu 1; Ca-
roline du Nord, Blaiae gspné 1, Arthur
perdu 1; Ohio, Blaine gagné 2, Sherman
perdu 2. A la fin du deuxième tour
Arthur avait perdu 7 votes, Blaine gagné
15, Edmunds perdu 7, Logan pe:du 6.
Total : Arthur 276, Dlsine 349, Edmunds

185, Lo an 61, Sherman 28, Haniey 13,
général Sherman 2, Liacoln 4. Il y eut
des hourrahs au progrès de Blaine.
On a fait un troisième tour dont voici

le résultat officiel : Arthur 274, Blaine
375, Edmunds 69, Logan 53, John Sher-
man 25, Hawley 13, général Sherman 2,
Lincoln 8.

Il y a de forts indices que Baine sera
élu. Ses amis croiont qu’au prochain
tour du sorutin, tous les votes de-l’HH-
nois lui viendront. Grande confusion,
l'excitation s’augaente par lo fait
qu'une douzsine da délégués réclament
une vérification. Le président s’efforce
en vain da retablir l'ordre. Une motion
d'ajournement a-ôté rejétée. Les progrès
do Blainoct l’attozto que les votos en
faveur de Logan vontlui revenir, provo-
que des hourrahs et porte l'enthou-
siasme & son coxable,
À 2,30, on fait un quatrième tour de

scrutin, l'Illinois donne tout son vote
pour Blaine, ca qui avee les votes pré-
cédents lui donue 414, par conséquent
majorité sur toute la convention. Au
cours du vote, Blaine gague eucore sur

plusieurs états. Le Missouri lui doune 

’EVENEMENT

tous ses votes. À ce tour le nombre
des votes en faveur de Blaine dépassera
500. Benglegh, de la part des amis
d'Arthur fera unc motion pour que'la
nomination soit faite à l'unanimité. On
dit que la vice-pr sidence gora offerte à

gan.
Blaine devra son éleotion au vote de

la Pennylvanie,
Voici le relevé officiel du quatrième

tour de sorutin: Arthur, 207; Blaire,
544 ; Edmunds, 41; Logan, 75 ; Hawley
15; Lincoln, 2, Avant gue l'on eu
donné lecture des derniers chiffres la
foule ss précipita dans la salle avec des
cris de triompue ; on entendaii & 'exté-
rieur les fanfares ct le b-uit du canon.
La nomination a é18 faits unanimement.
La dépêche suivan(e, venant du pré-

sident Arthur, à été lue par M. MoPhor-
son do Pennsyvanin

Washington, D. C, 6 juin.
Au Président da la convention de la

repréAentation nationale,

Le pr‘sident a envoyé la dépêche
suivante 4 M. Blaine

(Signé) J. M. Privipps, Sec. Privé,

A I'Hoa. J. G. Blaine, Augusta, NE,
Comme candidat du perii républicsin

vous recevrez rnon appuile plus dévoué
et le plus cordial,

(Signé) CHESTER A. ARTHUR.

Cette communication a été accueillie
par de grands applaudissements et la
convertion s’a:t ajournés jusqu’à 8 heu-
res. À 8 heures Logan a été élu vica-
président. I à reçu Ia vote unanime de
tous les Etats, sauf NewYork qui a
donné un vote pour Fonakur et & pour
Gresham,
Le convention n êt£ sjournéo sine die,
Chicago, 6&—Grâce à l'excitation et à

l’intérô® qui ont été aujourd'hui portés
au plus haut degré à la convention, lors
de la nomination de M. Blaine, il y svais
ce soir un imusense auditoire À la séance.
Elle e êté marquée cependant pa- l’ab-
sence de Lout auvre sentiment que celui
d’une vaine curiosité.
À 8.15 brs. le président a annoncé que

la prière serait dite par le Riv. Dr. Chs,
O'Reilly, de Détroit. Le Dr O'Reilly est
le trésorier de la, ligne natiozale Irlan-
daise en Amérique et ent le vremier
catholique qui ouvre la convention na-
tionale républicaine.

Après is prière le président appela
les noms: des membres du comité na-
tional qui n’avaient pre encore Été an.
pelés. Uns résolution ful nassée pour
permettre aux cwmités du ceutre Jde
nommer des membres du comité na-
tional: On adopts aussi une résolution
pourlimiter la duréu des discours pen-
dant la convention à 10 minutes. Puis
le aecréta:-e procéda à l'appel de la
liste des Etats. Jusqu'à ce qu’il en
vint à l’Illinois il n’y à pas eu de réponse
mais alors le sénareur Plumb, du Kan-
sas, B'AVANnG3 et proposa le nom du gené-
ra' Jno. À. Logan, secondé par le juge
Houck, du Tennessee, Tureby, du Ne-
brask:, Lea, de Pennsylvanie, Hors, du
Michigan, ei Clancey, dz la Careline du
Nord. Une motion fut faite pour de-
mander de mettre de côté la règle et
d'élire Loran par acclametion. Oette
motion a été mise aux voix et a réuni
la majorité, mais comme il est néc a.
saire qu’elle réunisse los deux tiers dos
voix, le président a ordonné d’appeler
de nouveau la liste afia de s'assurer du
vote des deux tiers

 

Le p:ésident Arthur disait ce soir que-
les nouvelles de la convention ne
l'avaient pas pris par surprise, sachaut
combien la politique est sujstie à ces
revirements et ii a plaisamment fait
allusion à la loi das compensation qui
peut être meutionnée duns le cas pré-
sent. Quant à la position qu'i estand
prendre à la prochaine brigus des suf-
frages, elle est sincèrement retracée
dansle télég-amme qu'il a adressée à
Blaine immédiatement après sa nomina-
tion. Il ne pouvait puz micux montrer
ses sentiments qu'on faisait voir ce qu'il
avait écrit alors et il exhiba des copies
de dépêches envoyées au sénatour
Cutton et une à Baine lui-même pour le
féliciter de sa noraination.

= rseemtSert

Bulletin Maritime.
PORT DE QUEBEC.

ARRIVAGES.
6 juin.

Str Grecian, Le Gallais, Glasgow, Allan
Rae et cie, 176 passagers et cargaison
génfralo pour Montréal et l’Ouest.

Str John Kuox, Bradley, Middlesboro ou
Tees, Dabell et cie, tuyaux.

Str Oxenholme, Williams, Liverpool, G
Patterson, bétes À cornes. ;

Navire F.iihjof, Johannesen, Stavanger,
Dobell et cle, lest.

Barque Swalen, Sorensen, Sandefjord,
Price frère et cie, lest. (Cetta barque
entrera en chargement à St Thomas,
Montmagny.)

EN OHARGEMENT

6 juin,

Barque Ilmator, Bonde, pour Limerick,
par Wilsou et cie, au foalon Ottawa.  

er

AOQUITTES

6 juin,

Stmr Circassian, W E Smith, Liverpool,
par Allan, Rae et cie,

Str Grecian, Le Gallais, pour Montréal,
Allan, Rae et cie, balance cargaison.

Strmar Oxenholune, Williams, pour Mont-
réal, bala.ce Jde cargaison.

Barque Gunhild, Olsen, pour Londres,
Bryaut, Powis et Bryant, bois.
—Beta, pour Londres, par Bryant Powis

et Bryan,, bois.
—Nathan, Hamel, pour Philalelphie,la

St Lawrence Lumber Co, boîtes,
—Mersey, capt Farlane, pour Bewick ou
Tween, Smith, Wade et cie, bois.

Navire Louisa, Griffiths, pour Queens
town, pur G W Webster, bois.

—Alice, Jacobsen, pour Lo: ires, par R
R 'Doball et cie, hois.

—Agathe, Hanseu, pour Cork, Smith,
Wade et cie, bois.

—Zulette, J S 8kelly, pour West Hartle-
pool, Smith, Wade et cie, bois.

—Venezuala, Darkee, pour Liverpool,
par E H Duval, bois.

Barge Virginie, Louis Bertrand, pour
Burlington, bois

Goeletta Marie-Georgiana, Sauvageau,
our Trois-Rivières, par Z Marchand.

—P Cormier, capt Cormier, pour hore!,
par le capitaine.

—Florence, P Bergeron, pour Anticosti,
par H Dinning et cie.

Chaland Clairville, Frs Dusseult, pour
Burlington, par Price frère et cie, bois.
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Le vapeur BROTHERS
Fera ses royagas entr» Québec ct Ste Aune
tous les jours à partir du 26 mai à 6 heures
à. M, OXcerté les mardis et ramedis où Jes
Voyages se feront suivant la marée-

Il fers un voyage régulier tous lc di-
mauches à partidu 25 couraut.
Le départ aura lieu 4 6 heures du matin,

du quai Champlain.
Le prix aller et retour, sera de cin quante

cents.
Toute société religieuse ou civile qui

voudrait organiser uu pèleriuage pourra
engager cs vapeur à des conditions evan-
tageuses cn s'airessnnt AU capitaine du
VApsur.

 

  

ELZEAR FORTIER.
20 wai 1884,
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CHER:DE FER INTESCOLCE‘AL
—

1884 ARRANGEMENTS D'ETE 1884

A PARTIR DU LUNDI 2? JUIN, ES
traine de ce chemin de fer cironieront boue
les jours, les dimanches excsptés. comme
suit +

LAIELSERUNT LA POX

  

TH-LAVES.

Pour Bolifrx et 8t-Jern....... 800 A M.
Pour la Biviére-da Lour….... 1.20 P. M,
Pour la Bivière-du-Loup...... 6 00 P, M.

ARRIVERONT À LA POINTE-LEV1s

De:ls Rivière-du-Loup. +... 540 À. M,
De-la Rivière-du-Loup. .- -.. 6.00 P. M.
De Matitax et St-Jean......... 8,00 P, M,

Le char Pullman pait de Lévie, :e
mar, le jeudi et le camedi et26 rend direc-
tement à Halifax, celui qui part le lundi,
le marrvedi #+ le vendredi ge rend à Si-Jean
On yeut obtenir des bi lets ainsi que des

informations sur Je parcours du chemin de
fer et sur les taux de passage et de fret, de
T. Dayerdière, 49, rue Dalbousie, Québec.

D. PO: TINGFR,
Surintendant en chef.

Bureau du Chemin de Fer,
Moncton, N. B. 28 Mai 1884

30 maj 1884—EC

Chemin de fer du Nord

A PARTIR DE
LUNDI, 17 SEPTEMBRE 188 .

Les trains circulerant corame suit

 

 

Mixte ; Malle./Expre

 

 
 

Départ de Montréal !
pour Québec... .…. |

Arrivbe u 6 ie a.
Départ a «uote PM
pour Mouires.… . +... 10.60

P
Ar"‘rÉe à Montréal) eens] 4.05|6.50

Tous les trains de passagecs du Jour po
creuse de magnifique chars palais 61Gé:

x la nuit de chars dortoirs.
Les trains du dimanche partent de Mtr

réal er de Québec à 4 h. p, m.
En connection aves ‘le-chemiu de fe:

Grasd-Frone et le chernin de fer Cana
Atlantic,

Bureaux des Blilets :
148, Rom ST-Jacquæs, MONTRÉAL»

Vis-a-vis L’Horru ST-Lovrs--QUEBEC.
A. DAVIS, Evrintendant.

14'sapt 1898

 

Traverse dePIle d'Orlenus.
SIEGE

       

rE

LE VAPEUR “ORLEANS,”

CAPITAINE BOLDUC,

T Bat après JEUDI, le 5 JUIN, laissera
44 cominesuit, jusqu’à avis contraire, le
temps et les circonstances le permettant :

DE L'ILE. De QuEsks,|
5.80 À, M. 6.30 A, M.
8.00 À, M, 9.16 A. M,

10.00 À, M. 11,30 À. M.
1,30 P. M, 2,30 P, M.
3,80 P, M, 4.46 2, M.
5.45 P, M. 6.45 P, M.

LES DIMANCHES.

11,3% A. M, 1.30 P. M.
1,45 P, M. 2.30 P, M.
316 7 M. 4.00 P. M.
5.00 P. M, 6.00 P.M.
7.00 P, M.

Arrêtur: à St-Joseph en allant et rove.
sant.
Tous les jours de fêta ce bateau fera un

voyage de l’Ile d'Orléans à 8 henres À M.
5 juin 1884—c 0 E 14]

 

 

Lo nouvenu vapour “LEVIS

CAPT. DHSROCHER, Gérant.

LP et après JEUDI le 15 MAI lniesa:a
(le temps et les circonstances,ie per-

mettaut) comme suit :
NewLIVERPOOL, Quéaro

5.15 À, M. 8.00 À. M
8.00 À, M. 9.00 À. M.
10.00 À. M. 11,36 À. M.
100 P.M, 2.00 P, M.
3.00 P. hL, 4.30 P. M,
5,50 P, M. 6.15 P, M.

LES DIMANCHES,
2.30 FP, M. 1.30 P M.
2.80 F, M- 8.30 P, M.

6,00 P, M.

Arrètant à St-Romuald et au quai de M
Bowen, Sillery, en montant et descendant,

Fous les samedis il y à Un voyage de St-
Romuald ct Silery à Québec à 7 hzures am.

2 mai 1886&-—c CE 141

 

LA COMPAGNIE DE

navigaiion aichelieu st Cntario

  
--« ENTRE —

QUEBEC ET MONTREAL

Cette magnifique ligne est composés des
stenmers de premidre classs suivant, savoir:

QUEBEJU et MONTREAL.

Le MONTREAL, capt. L. H. Roy, partira
du quai Napoléon, tous lesLUNDI3, MER-
ORDIS et VHNDREDIS, à 5 heures P.M,

Le QUEBEC, capitaine R. Nelson, tous
les MAXDIS, JRUDIS et SAMÆDIS à 5
heures P. M. navrêtant pnux ports intermé-
diaires, et arrivant à bonne heure le matin,

ENTRE

MONTREALeTORONTO
Les steamera

CORSICAN,
ALGERIAN,

et CORINTHIAN,

Un de ces rteamers quittera, tous jes mar.
dis, jendu- et samedie, lo Bassin du Canal à
9 heures, et Lachine à l’arrivée du train qui
part de-la gare Binayentare à mili, pour

TORONTO
Et leo ports inlermiddinires, opérant un

raccordement direct à

Prescott et Brockville

ARNPRIOR, ete ; À

TORONTO

Avec les chemins de fer qui condaisent à
toug les points ie l’Ouest.

 

On peut se procurer des billeta do pas-
sages et des cabines chez R. Btocking, en
face de l'hôtel St-Louis et au bureau de la
compagnie, quai Napoléon.

A. DKSFORGES.
19 mai 1884,—2.n 546

 
LISNE DE LA MALLE ‘ROYALE

Avec les chemins dé fér d"OTTAWi;Parte,
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! £VENEMENT

CON ‘NI | Visite pastorale rablement les manœuvres les plus diffi gratis est irrésistible, et qu’on ne trouve: @ NOUVELLE
DERN ; A midi et demi, aujourd'hui, les ver = lea ensuite paradé dans les pas ailleurs de tels avantages. S

à | cloches de la Basilique aunonçaient le principales rues. Lisez l'annonce où sonc inscrits les
 

&

Nouveile Enquete 7

Incident remarqusbie à la séance

parlementaire, hier soir.

La Chambre vezait de concourir au r

les divers articles du budgot siyplé-
meutaire, lorsque lo député d3 Cham-

bly, a fait de son sidge l'in--

pcsiante déclar. [ou avants, of

comme conclusion demandé une en-

quête contre l’hon, M Mercier. Voici
le tente officiel de cette déclaration :

Michel Dosithée, Stanislas Martel,
député pour la division électorale de
Châteauguay, so lève de son riège et
fait ]a déclaration saivaute:

Qu'iu commencement da moir de
mai 1883, l’'hon. Josarh Alfred Mous-
seau ésait p'emier-ministre de cette
provirce et rsprésentant du comté de
Jacques-Cartier dans l’Assemblée légis—
lative ;

Que son élection, pour le dit comté,
était coniestée devant lcs tribunaux par
des procédures dans le~quelles sa dé-
qualification étrit demandée, procédures
instituées À l’inst/gation de l’ronorable
Honoré Merc'-r, représentan,, dans
cette chambre le district élecioral de
St Hyacinthe, non pour raveudiquer le
respect des lois, la morale publique et
la dignité de cette législature, mais
dans le but de se proc-ver (es sommes
d'argent pour son profit et avantage
personnels ;
(ue, de f~it, lo ou vers le 5 mai 1883,

ls dit Honoré Mercier a demanué et
acopté une somme de cing mille pias-
tres, moyennant laquelle il s’engagen à
discontinuer les procédures instituée à
son instigation, pour conduire à la
déaualification de lhonorable Joseph
Alfred Mousseau ;
{ue cas cing mille niacires ont élé

payées #n dit Honcré Mercier, membre
de cotts chmbrs, dans les wremiers
jours du mois de mai 1883, et qu’im-
métistement après In réception de cette
sommes de cine mille piastres, les pro-
séldires cu  déqualification contre
lhonorahlas J. A, Moussean furent
abandonnérs et retirées par !as scins du
dit Honoré Mercier ;
Quo la alt Michel Dosithéa Stanislas

Mar! ! cost informé de ces faits d’una
manière croyable ct se croit sincére-
went on étel de les prouver,

On a shoisi :omme membrss de ce
nouv.au comité d’uquête DIM, Dez-
jardins, Naontel, Assolin, Watts et
Lemieux.

 

Uue grande assemblée des elecGeurs

du comté de Mégantie dcit avoir lieu:

demain, i Somerset,

 

À TRAVERS LA YiouE

Ordinations

Ce matin, à la Basilique, Mr Dow.-
nique Racine, évéque de Chicoutimi, a
fait les ordinations suivantes :
Au so"s-diaconat— MM. T lmond

Verret,Henri Defoy e'. Auguste Vézina,
de l’archi liocese de Québec ; M. Oct.
Turgeon, du vicarist apostolique de
Nebrazka,

A la prétrise—MM. Joseph Alphen
se Faui tault, Clément Leclerc, Isidore
Grégoire Deblois, Joseph Richard,
Joseph “Tarie Alphonse Genest, Siméon
Hubert Lessurd, François Xavier Tessier
Laplente. Josanh Théophils Tur-
cotto, Patrick © ou iin U7 yoo, du hur
Gaudio:e Brousseau, Hypolite Bernier,
Heri Alfred Dionne, Auguste Ouel-
Jet, Charles Gagné of Luc Lévesque, de|
l'archidiscèse do Québec ; M. Jean
Casimir Drolet, du diceèss d'Ottawa ;
M. Théophile Trudel, do l’archidiocèss
de Québec ; M. Thomas Callen, du
vicariat apostolique de Nébraka ;
M. Philogone Lemay, de l’archidiocèse
de Québec.
M. l'abbé Caziwiri Drolet dira ea

preinièrs messe demain, à la Basilique.
M. l’abbé Brousseaula dira à l'église

paroissis!o do St Rech, et M. l’abbé
Lévesque à la Congiégalion de St-Roch.
M. l'abbé Hypolite Bernier ¢hantera

ss première messe à l’église NotreDame
de Lévis.

! départ de Mgr Dominique Racine pour
(ia visite pastorale de l’aréhidiocèse,

Personnel

L'hcn. M, À, P. Caron, ministre de
milice, est à Quéfiec,

| Informations demandées

Toute information concernant une
| dame résidant à Québee, née McNeil
lot fille de feu John MçNoeil, sers reçue
aree reconnaiss:nes par H, H, Carpon-
tar, d'A'pens, eomté d’Alpona, Michi-
gan, E U,

la

Confirmation

La cérémonie de la confirmation a eu
lieu hier matin à la Basilique.
Mgr D. Racine a confirmé 65 petits

garçons et pr lites filles, La messe a été
(lite par M. l'abbé Dupuis,

Le loprésentaut des parrains des
calants était M. l’abhé F. H. Bélanger,
vicaire à la Basilique, ct Mme Jolicœur,
présidente de la suciété de la Sainte-
Famulie, reynésentait les marraines

Li y à eu chant et musique, pendant
la cérsinonie.
Mgr de Chicoutimi a aussi donné la

confirma.ion, hier après midi à la cha-
velle Su Joan, aux enfants qui ont fait
leru première sommuunion le 28 mai et
leur aouxièuie comaunivn hier matin.

Enquete

A Vennuéie tenue oe matin par le
coroner Belleav, sur le exdavre trouvé
hier, près du quai Allan, il a été rendu
un verdict de “ trouvé noyé.’ Il est
tien certain que ce cadavre est celui
d’uh matelot,

Protection des Animaux

Hier, côte du Palais, un pauvre
cheval! dont les épaules étaient esigaan
ter, montuit un voyage de bois L'ini-
mal, qui parsissaik extouué, a tout à
coup refu:o d'avancer, et au lieu de lui
lajgeer prendre le repos dont il avait
1 20:4, sol beutal maitre est rois à le
frapper jusqu'à ce que, pas un effort
désespérée, il se soit rendu en haut da
la côte,

Ces scènes arrivent maiheureute nent
t:op scuvent à QuéV-e, où les ¢r “roi s

| difficiles pour les chevaux akondent, et
yo on devrait par coméqueab marni-
fo ter plus de pitié qre partout ailleurs
pour ces nobles bétzs,

; Une ‘urveillanes rigoureuse devrait
être exercée par la police à ce sujet.
A propos de prol«ction des animaux,

nous ne siurions trop Dous élever
contre l'octroi par !: antorivés de per
mis pour exzhiter d s ours an autres
onimaux sœvants par las rues. Nous ve
sachons pas qu’l cit plus permis de
maltrailor un unimal sauvage qu’un
animal domestique.

Or n'est ce pas los u'1kciter que de
leur faire exécuter du matin an soir des
gambades sur le sol plerreux etai
accidenté de notre ville ?

Ces animaux sont quelquefois fatigué:
À to! point qu’ils deviennent furieux,
On apaive alors lenrs sourds gronde-
ments par un covp ue bât0s, sur le
museau,

Ce spectacle araurc cans douts les
samine ebles badauds, mais il écœure
ct révoite la plupart*de rgens.

 
Chute de cheval

Vendredi, un des soidats de l’Ecole
de cavalerie a fais uno chute de cheval,
à Lévis, en voulant tauter une barrière ;
il s'est fracturé une cote. On l’a tiane-
porté à l’nôpital de la Citadelle, Son
vom est Maclougall,

Mort en mer

Des in format'ona reçues hier en ratte
vilie, armongaeut oie fn barque George
Gibroy,pa te de Gre+ nor k le 9 mai, avait
passée à la Rivière Lu Loup, et qu’elle
élait commandée par la second du bord,
‘a capitaine Wulttétant mort en mor,
douze où quatoizs jours avrnt. Le dé-
funt paraiseait ma, 4 l'aire lorsque la
“aissoau vit de Greeuock, et sa fem-

me‘écida de l'accompagner, afin de
l’assister si son ét.mpfrait,

L'inhumstion aura lien à Québec.

Militaire

Les huseards cunivliens de la Reine
ont’616 purses en revue, hier sprds midi,
cur les plaives d’Ak. aham, par le lieut.-
colonel Duchesnay secompagné dulieut.-
colonel Cotion ev dw u ajor Forrest.

Jette brillante catalerie, qui était
commandée par le licut.colonel Forsyth
était fort nombreuse, ob à exécuté admi- 

Le nouvel aquedue

. Une nouvelle cargaison de tuyaux des-
1inés au sc cond maitre conduit, et arri-
vée dans notre port, et il doit en arriver
une autre incessamment, Ces tuyaux
vont être déposés au quai des Commis-
saires, ‘

Bisbille

La nuit dernière, le télégrapho d’alar-
win a donné ‘e coup de riinnit à minuit
Ci trente-cing minutes, Ferait on sur le
point de hr 1gar encue aue fois l'heure
aloptée il n’y © pas longtemps, pour
celle d’un autre méridien ?

Musique sur Ia terrasse

Si le temps !e permet, In musique de
ia Latterie A jouera ce soir les morcesux
suivants : :
Pas redorblé—5th Cavalry..........Beyer
Ouverure— Bauer aud Diechier..Ô..Sup,e
Vale >—Estidiantina..........Walden sel
Pat pourri—Travisa... .......... Verdi
Velse-—Manterux Neirs,....... Bueraloesi
Gal.p—Matrosen...…. ees ++. Neibig

Tentative dv suicide

Hier après midi, à Montréal. un
nommé Joseph Fotlin, âgé da 25 ans,
et dont la famille demeure, a-t-il dit,
& T Avis, a tenté de se suleider dems
nne maïson mallaméo de la rue St-
Constent,

ll a dit à la police qu’on est allé
chercher, que la hleure qu’il s'évait
inffézé À la tête avec on revolver, était
rurement accide (lle ; mais les ge.
de la maïson prétendent qu’avant d’en-
rar dena Ja chambre oh l’effaire a ou
lien, ila dit aw’il Aésdralt être seul,
attendu qu'il voulait =e tuer.

Son 1evolver et une belle de car-
toncho ont été confi-qués, et il a été
à ]mis de suite à l'hôpital Notre-Dame.
La balle est entrée au dessus de la

tempa Jroite, ot n’a pu encore ê;re ex-
vaiter La ble‘ <vre néanmoins ne semble
pas dangereuse.

Fortin pensionuait chez un nommé
Doré, au No 227 de lu rue Richmond,
Tout deznièrement encore, il était em-
ployé comme accoup'eur de chars sur
le Grand-Trone.

Museum Royal

La plus g aude troupe d'étoilea qui
erx’ste, dunn. 1 vs (Moment des repra-
sentauions à la !a .aîle Jacques Cartier.
1.¢v 3 He bert, les chix ions de l’uni-
vers comme zerobiies, cont staplement
merveilleux. l'a ©‘Gar:t tous leurs con
frères d'exécuter zur" t0u8 vertigineux
et ila sont prêts a déposer un enjeu de
$10,600. M4. Sparrow et Coleman, qui
ort les premiers ljuiplanté le théâtze à
dixgouz à Québes, méilent la plus
grande somme le patronage possible,et
elle ne Jrnr fera ceriainement pas
défaut.

Le nelerinage de demain

Ne jus oublier que c’est demain le
pèlerinagi annuel dela Société Sie
Cécile,
Dépazt à 6 heures.
Faix généra! 50 cts ailer et retour.

Enfants 25 cte, Retour à Québec svr les
9 hevres du soir.
Les pèlerins sont priés de se rendre

ponctuellement au bateau,

Æ chappe belle

Co matin un rharretier nommé
Léon Lortie firait sortir son cheval à
reculons du po:che du hangar de M
Read, run St André ; au moment où
la char.ette emberquait sur les rails du
chemin do fer du Nord, la petite loco-
motive St Roch passait, ayant plusieurs
chars à ss remorque.
La voiturs, prise de côté, à été mise

en pièces, et le cheval à été gravement
blesse,tous dit on. Qrant à Toitie, il lui
est rrrivé une chose qu'il se rapellera
toute sa vi. (Jn ne fait trop comment
cela s’ast fruit, mals toreque la voiture a
été frappée, il a rebondi en lair, et est
retorabé juste dans le char qui suivait
ia locomotive, et cola sans même se
bleager, Il a été quelque peu abasourdi
par sa pirouette et le choc, mais voilà
tout.

Succes continuel ?

Nous javitous nos lecteurs à lire
attentivement l'annonce que nous pu-
blicus sous co Lure. Ile y verront que le
grand magasin de la rue St Joseph
vontinuo d'ôtre en vogue, et même quo
cette vogue augmeme tous les jours,

L'affinence est considéralle,et prouve
que ceux qui y ont fais des achats n’ont
vas dé décus.  Avouous que l’attrait des montres et des pendules données

prix.

Les plus besux et les meilleurs
tweeds,draps, mérinos,sergss, chapeaux,
etc, se trouvens chez F. X. Lepage, 53
rue Je la Couronne, Aussi : Spécialité
d'articles de deuil,

Purement végétal
Tn premier lieule bouton ensuitela fle ur,

puis le fruit. Telles sont Les plinies diverses
de quelques-uns des principaux ingrédient 8
qui € cnstituent un remède sûr et sans dou -
«ur yonr les ccrs,--l’'Extirputeur des Cors
sans douleur de Putnam. © jus des plantes
très concentré ct purifié, Ia gomme et le
taume en proportions harmonieuses, le tous

mélangé, produit le grand résc!tat, L’extir-
gateur de Futram ve sait ‘ns de plaie,
L’empêche "as un homme de travailler pen-
dant huit jonre,ma's il ayit/ranquillements
vpérant jurqu's parfaite guérvon.  Dôfiez-
vous des subatitaucue froudu:e uses,

Cetta infection : crofuleuze dans votre
sang peut être entièrement expulsée
par la Salsepareille d’ Ayer.

memmA

JE DONNERAI UN#% GARAN
3 TIE 1a» WORT ae ¢POUSSE
MOUSTAUHE ” produira ano mous"
tache &peusss en moiade DIX SEMAINES
au bisa je reulrai l’argent à qui de droi!.
Prix de ia recatte, $L.

Adresse : J. MURRAY MoNWIL,
1 caudon, Ont,

  

DECES

RossiavoL —A “t Denis de Kamou-
racks, le 3 du courant, Madame Paul
Rossignol, à l’âge ds 28 ans.
Son service et sa vépulture ont eu

lieu le 6, vendredi, su milieu d’un
grand concours de parents et amie,

SAGUENAY
LIGNE DE LA MALE ROYALE.
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Vapeur pour le Sagnenay, Tadog-
sac, Lacquua, fisviere-du-

Loup et 1a Malbaie.
 

À rartir du 20 courant,les cél:Dres vapeur 8
de première classe. SA GUENA Y, Capt.
M. Lecu trs, l'UNION, Capt dla. Bar-
ras, pa-tiront de Q +i S-Aneré comme
suit :

Les MA UDI> ct VENDISSDIS à 7,30 À.
M.—Le SAGUENAY your Chicoutimi et
ia Bale des Hal Hal faiiant escale à la
Baie St-Paul, la Ss’baie, la Rivière-du-
Loup et Tadsusis. .
Les WENRCBEDIS et SAMADIS, à 7.30
AM —L'UNION your Chicsuting et la
Baie ces fa! Ha! JTe :wx Coudres,
Etoulements 12 Ma heiele Ozp, à, l’Aigle
(lersque la chose sera po aible), la Rivière.
dv-Louyp, Taiovsac et I' Arse Bt-Jean.

Iig partiropt dz in Rivière du Loup :—
pour le Sogue: ay à 5 LL. p ole wéas jour,
et pour Québec ‘25 Mercredis, dendi et Ba
wedi 4 5h. pow, et le dimanche À 7
heres p. m.
BILLETS Ed VEITE et cabines réser-

vier, au bureau cénérai des billets, en faca
de l‘Hütel St louis, au bureau général
deg billet:, cn face de 'HôzeiEt- Louir,
au bureau de uuvizatiou à va,cur du St-
laurent, quei St.Ardré, et à Lord des ba-
teaux.

A. GABOURY,
Secrétaire.

ten.On se pio; 05e de metlre nn ‘roisième
Latrau eur la jigue au Coronreucement de
Juillet. Avis sera donné | rochuinement.
- 7 juia 1884. -

OUVERTURE]
Nouveau M:gasin de Mar-

chandisss Sèchas,
À l’ancien poste de M. Jacques Robi-

taille, épicier,

No 366, RUE et FAUBOURG ST-JEAN,

GIGUEBRE & CLE,
Ont l'honneur d'informer Teurs amis, et le
public en géuéral, de la ville et de la cam-
pagre, qu’ils cuvilrcat un 1 çasiu de-nou-
veautés, | x

Jeudi, te 5 du consarat,

 

 

Les familles trouveront dans cet établis-
sement un magnifique aseurt-ment de mar-
chauuises uu nuvisleux goût

merce,

publie voudra bien lenr:accerder une part
deua cae vel lant patronage. .
U nu vièile éstreapeciueu»cm ex À gollicitéo,  GIGUERE dt CIE.
4juin 1884—1m ’ 669

Au No 366, rue eb Faubourg Sabat-Jeon.|P

ax «il soit
postible de trouver daus catte ligne decom-

ILARCHANDISE
PAR LES

DERNIERS STEAMERS.
. . Ç;

Neus prenons In liber.6 de veVoirdu
“qu g .TéCEVOIF,cer “que nus venona , shaodies

magnifique assortiment de x
pour le printemps.

TAPIS ?

N°” attirons votre attention cur le dev
paitement dé Tapis, qui est considé-

rable et au complet.

ACIS Bruxelies, Lapirssrie ; 1s8 pa-
trons sont des plus nouveaux et dans

les dernisrs geûts. Tapie Heossuis, Tuipé-
rial, Kidderminstar, Nagçier, Jute; Cocon,
hordure et Tape à encalier. Durveu en
Rruxelles, ev Tapisserie, en Cocos, en Ca-
outchouc. Toiles pour Tapie de ionte Irre
gevr, frelaras leoseaie, Canadien, Anglais
ei Americain.

Rideaux ?

OLS 9.vons dene le mêre département
un gland asiorsimneut de lideaux de

Puint, Mousselino à la verge etun patron,
Repp, Dawne iuine et-soie pour v.denux et
courerimes Us-neuble, Tapis de tabio 65
de piano. Oretennes, Lambrequins, Cor-
viches, Poles, Msins en suivre, Baguettes
es cuivre peur secaliers, Cordes et Glands
de tontes nua.c«s, (xlaces dv Mircirs de
toute ;;randeu:, Tubles, Jardiuiéres, Lia.
gores, etc., eic., ete,

=FPour les Dames.#,
N°: gardons aussi une grande variété

de Marchandises d'Etaze 4 de Fen-
wisic pour Damen, + es qu voies voires
grus grain, Soies couleurs, voies Fruchées
noires et de couleurs, Saiins merveilleux,
Moires antiques, Orne vents ot garnitures,
t'iumes d’Autruche blanches, voires st de
covleure, Fabans, Gornitures. ‘.C, etu-

Avssi un grand asecrtunent d du ffes pour
Deuil, eles que Mérinog, Paramvaiaa, Da
chemies, Centon Crape Prrinn Cord,
Lrêpe, etc, ete,

1 “ea1Pour Messieurs. “a
WEEDS Ecossais, Anglais et Cana-

dient,’ Serze, Dray Noir, Casimir,
Uleters un Twevd imperméab'e, Zheraises
blanches et, de cuule:rs, Cole, Cravates,
Lhapozux da <atin de Paris e. de Londres,
Chapaaux de Faitrz, Casquettos Ecossaises,
Suuts, ete.ele,

ANTSde Kid |’Alexandre nous et ue
couleurs. Parfumieries et Savons de

Lubin et da Piver, Eau de Cologne da Jean
Marie Farina, Bresges à cheveux, à hardes,
à dents, Peignes, Boîtes de toilette, ete,, ete.

OUS pardons ausei une quantité des
plue variées du Vulires, Porte-man-

teaux de toutes grauduurg. Aussi couver.
tures de lits, Matciss en crin ot 2n Taine,

CONDITIONS FACILES,

Jos. Hamel & Freres,
58, RUE SOUS-LE-FORT,

62, COTE LA MONTAGNE.
17 mai 1884—1rm ce dl 154

AVIS
Fyites : er -

Aux Cultivateurs et aux Marchands

de Ja campagne.

Tannago à la Façon.
d'ai l'hoaneur d2 eollicirer votre patro-

nage (n faveur de mon Étabirrsement de

TANNERIE, qui, DEPUIS QUARANTE-
GOINQ ANS, donns [a plus gran-ls satielac-

von à Lous ceux qui ue Connent des peaux

à tauner.
Je ne fais que du CUIR DE PREMIERE.

QUALITÉ zous le rapport Ju aun ye ebdu

corroyoge. Mes prix sont du plue réduite.

Les pratiques éluignées voudront bien
m'’eapédier les peaux -à tanner, à bord des

gcéleites, stentnera ou chemins de ter.
Je vais Les chercher moi-même su quai,es je

ivs prendssong mes voins dès qu'etos sont

arrieées, Je.me charge assi de porter la

4 euir À bard des goôlettrs, eiu,

rét,

 

Veliez me notificy quand vous mettrez
vus peaux à bord. _

Correspondancesollicitée.
 

A VENDHE—CUIR ROUGE cons-
| tamment en mains

2 qu'il eal
+

>

Lu Noa vo À . «CR + Pp

Les coustignés.osert; donc.eapé rer que le JOSPH DUGAfig

TANNEUR,

830-332, Rue St-VALIER,

i

.

\


